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Un Brin de Causette,.. 
A force de lui 

promettre des di-
minutions d'im -
pôts et des dé-
grèvements de tout 
sortes, le pauvre 

contribuabe — 
qu'est comme 

Sœur Amie et qui 
voye ren venir — 
finit par désespé-
rer et s'arracher 
ce qui.lui reste de 
cheveux... Pauvre 

bonhomme '. lui qu'était si emprèssé 
d'habitude quand y recevait ses 
feuilles d'impositions et qu'allait d'un 
bon cœur au guichet du Père Sep-
teur. Fallait ben remplir son devoir 
de citoyen, conscient et organisé, 
apporter son écot pour la bonne mar-
che de la grande maison, qui s'ap-
pelle : France. 

Le malheur, c'est que les temps 
sont changés, que les vaches maigres 
ont remplacé les grasses, non point 
dans les étables, mais au sens figuré, 
qui m'avant l'air d'être un « sens 
unique », pisque chacun se dirigeant 
du même côté ! Ce régiment de 
coniibuabes ressemble putôt à une 
armée en déroute, comme si qu'elle 
était lasse et découragée et qu'elle 
fuyait sous la pression' des soldats 
du Fisque. — Va t'y point sortir un 
gars, pour leur crier : déboute les 
morts ! les écrasés, et leur redonner 
un souffle de vie ? 

Ben sûr, les impositions sont aussi 
vieilles que le monde et c'est à s'de-
mànedr si qu'on a inventé les impôts 
pour les contribuabes, ou les contri-
buabes pour les impôts ? De toutes 
manières, l'un va point.sans l'autre; 
y sont mariés-pour l'éternité '. 

Mais c'est point un secret de dé-
voiler qui a terjours de la brouille 
dans le ménage, des ronchonnades, 
des rouspétances et même des coups 
de fourches ou de pistolets. Déjà, 
dans l'IIistouère, on voye que sous 
Mazarin, les braves gens rouspétaient 
contre la « dîme » et que pus tard, 
sous le Grand Roi, y recevaient les 
agents du Fisque avec des bâtons. 
Henri IV, après une émeute, avait 
du faire la remise des * tailles 
arriérées. Les hommes d'Etat, de 
c't'époque, cherchaient par tout les 
moyens des systèmes pour équilibrer 
le budget. Comme on dit, y a ren de 
neuf sous le soleil. 

Le budget royal, sous François 1", 
qu'était de 73 millions, a passé ; 
90 millions sous Henri IV, à 255 mil-
lions sous Louis XV et à 531 mil-
lions à la Révolution... An'hui, les 
contribuabes peuvent se vanter d'at-
teindre le joli chiffre de 50 milliards: 
Une paille à supporter pour des 
amateurs de progrès ! Nous avons le 
privilège de détenir le record su 
tous les autres peuples de la terre. 
Avant la guerre, on payait en moyen-
ne, d'impositions de toutes sortes, 
800 francs par tête de bonhomme ; 
les Anglais payaient seulement 447 
francs, les Italiens 410 francs, les 
Belges 377 francs, les Autrichiens 
372 francs, les Espagnols 353 francs 
et les Allemands 273 francs. 

An'hui, malgré tout les promesses, 
on est quasiment aussi avantagé, 
pressuré, inquisitionné. Le Fisque 
prend 60 °/o de nos revenus et nous 
oblige à travallcr deux jours sur 
trois, pour sa majesté l'Etat, sans 
parler qui pénètre partout et fourre 
son museau » jusque dans les coins 
privés* derrière les barriques. Dam 
puis la guerre, chaque année qui 
pa3se voye augmenter le poids des 
impôts et avec c'te fichu plan d'Haric 
Hover, qu'a suspendu les paiements 
des Allemands, c'est chaque Fran-
çais qu'en supportera la charge du-
rant soixante années. 

Qui c'est c'te grand Minisse 
qu'avait dit : « Faîtes nous une bon-
ne politique, je vous ferais de bon 
nés finances » ? Le malheur c'est 
qu'on nous chante terjours des pro 
messes et qu'on à ni l'une, ni l'autre., 
Les électeurs y sont y point des 
grands enfants, à qui qu'on conte 
des histouères et pis qu'on leur pro-
met pus de confiture que de pain — 
si qui sont ben sages! 
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La suite des vœux adoptés 
au Congrès de l'Agriculture 

a Hantes 

lu Syndicalisme 
i Corporatisme 

Un demi-siècle d'existence, trente 
unions régionales, dix mille syndi-
cats locaux, un million de foyers 
paysans, voilà l'Union Nationale des 
Syndicats Agricoles. Cependant, ces 
chiffres ne circonscrivent pas sa 
puissance, laquelle, réside non moins 
dans son immuable doctrine. 

Elle s'affirme d'abord nettement 
spirituàliste. Le problème économi-
que ?... Bien sûr, elle s'en occupe, 
et combien ! Le Crédit, la Coopéra-
tion, la Mutualité, ces trois instru-
ments collectifs de la profession, 
elle a su les ajuster, mieux que qui-
conque, à chaque étage de l'édiiice 
syndical. Mais ce problème écono-
mique, devenu le cruel impératif ca-
tégorique de noire temps, ne l'a-t-elle 
pas toujours et toujours dénoncé 
comme le châtiment inéluctable de 
graves errements dans l'ordre social? 
Crise agricole d'aujourd'hui, consé-
quence de problèmes agraires trop 
longtemps méconnus! '5 

La famille rurale, la famille clouée 
au sol et son cadre de travail, l'ex-
ploitation stable, l'atelier paysan qui 
doit se transmettre intact d'une gé-
nération à l'autre, ce sont d'absolues 
nécessités pour une nation si grande, 
si riche, si brave même soit-ellc. On 
ne fausse pas impunément les rap-
ports de l'homme avec la terre. On 
ne viole pas sans péril le droit na-
turel. Français de 1935, nous en 
savons quelque chose, avec noire 
production agricole à peine accrue, 
trop cependant pour une population 
quasi-slationnaire, incapable de l'ab-
sorber complètement, et par consé-
quent, de la payer convenablement. 

Car nous en sommes là ! D'une 
part l'abondance des sillons ! De 
l'antre, la grève des berceaux ! Crève 
monstrueuse fomentée par .un Etat 
qui, sous prétexte d'émanciper l'in-
dividu, pourchasse la famille. 

Noire régime juridique ne connaît 
que l'individu. Il ne conçoit la fa-
mille, le métier, la nation que connue 
des ententes entre individus, des 
contrats sociaux et non pas pour ce 
qu'ils sont en réalité : des faits nafu 
rcls, ayant un droit naturel à se 
gouverner eux-mêmes, tout au moins 
dans les limites de leur compétence 
respective. 

Ce que nous appelons aujourd'hui 
centralisation élatiste, n'est exacte-
ment qu'usurpation. L'Etat doit res 
tituer à chacun des groupes sociaux 
tout à la fois sa liberté et sa respon 
sâb'iïitê, et ce, sous peine de les 
conduire à la ruine et d'anéantir 
ainsi le corps social tout entier. 

La mission de l'Union Nationale 
des Syndicats agricoles aura préci-
sément été, en organisant la proies 
sion. de la . préparer à récupérer la 
plénitude de ses fonctions. 

Jusqu'à ce jour simples institutions 
de droit privé, nos syndicats agri 
coles sentent maintenant la néces-
sité de franchir une nouvelle étape 
car le salut de la paysannerie est à 
ce prix. D'ores et déjà, ils sont prêts 
à devenir de droit public et à pren-
dre en mains les rênes que d'autres 
laissent flotter. Il le faut, d'ailleurs 
sinon pas de discipline de la pro 
duction, parlant, pas de revalorisa-
tion du travail paysan. 

Us sont d'autant plus qualifiés 
pour ce rôle qu'ils groupent à la fois 
tous les éléments de la production 
travail, technique, épargne. On n'en 
saurait dire autant des syndicats 
industriels, qui, patronaux ou ou 
vriers, ne sont que des formations 
de classes, et trop souvent, hélas 
de combat ! A ceux-là révolution 
sera plus rude, -: 

Mais, pour se transformer en cor 
porations autonomes, il faut à no 
syndicats une investiture, que seul 
peut lui donner un régime neuf, le 
régime corporatif. L'avènement de ce 
dernier semble proche. Les masses 
paysannes le réclament au cours de 
ces manifestations qui se déroulent 
presque simultanément sur tous les 
points du . territoire. 

Par son . action, par sa doctrine 
l'Union Nationale des Syndicats agri 
cojes aura donc largement contribué 
à l'instauration de l'ordre nouveau 

J, LE ROY-LADURIE. 
Secrétaire général de l'Union 

Nationjle d9S Syndicat^ Agricoles 

INSECTES ET 'MALADIES 
La pomme de (erre n'a pas seule-

ment la température pour ennemie, 
elle ne subit pas seulement le contre-
coup de l'humidité, du gel et de la 
sécheresse, elle est également en 
butte, suivant :les années et les loca-
ités, aux attaques d'une série d'in-

sectes nuisibles dont quelques-uns 
lui sont exclusifs et de maladies qui. 
pour la puiparL lui sont également 
particulières. 

Nous allons rapidement les passer 
en revue. 

LES INSECTES. — Les plus dange-
reux de ces insectes sont le dory-
phora et le ver blanc. 

Le doryphora nous est venu d'Amé-
rique, il est originaire des Mon-
tagnes Rocheuses. A l'état de larve 
aussi bien qu'à l'état adulte, il ronge 
les feuilles de la pomme de terre el 
provoque ainsi l'avorlcment des tu-
bercules. 

Le ver blanc ou larve du hanneton 
cause aussi dans les champs de pom-
mes de terre des ravages qui peuvent 
êlre considérables. Les moyens de 
s'en débarrasser sont d'usage trop 
fréquent et on a malheureusement 
trop à les utiliser dans toutes les 
cultures pour que "nous y insistions 
ici. * 

LES MALADIES.-» Ces ennemis du 
ègne végétal sont "encore jdus re-

doutables que ceux du règne animal : 
ils s'attaquent aux tiges et aux tu-
bercules avec une telle intensité par-
(ois._. que, . dans, les années trop 
humides, ils compromettent toute la 
récolte. Nous signalerons les prin-
cipales de ces maladies de la pomme 
de terre. 

La brunissurc est une maladie qui 
a fait son apparition dans l'Ouest 
il y a quelques années, et que l'on 
a, en même temps, observée dans 
quelques parties de la région du 
Nord. Elle s'est, depuis, répandue 
un peu partout. Les pieds atteints 
cessent de se développer. Les feuilles 
jaunissent, puis deviennent fauves, 
grisâtres et se dessèchent ; la base 
des tiges mordre à la surface des 
taches livides et à sa section remon-
tant plus ou moins haut. Les tuber-
cules sont atteints en même temps 
que les tiges, ils présentent à la 
coupe des taches d'un jaune pâle au 
début et qui, par la suite, brunis-
sent notablement. Dans les tuber-
cules jeunes, on peut,suivre les pro-
grès de la lésion depuis le rameau 
jusqu'au bourgeon tubérisé qui s'y 
insère. Ces tubercules, insuffisam-
ment nourris, ne prennent pas leur 
développement normal ; ils restent 
mous et vides. Après la récolte, les 
pommes de terre malades de sapro-
phytes (organismes végétaux nés sui-
des substances en pourriture) de-
viennent inutilisables. La maladie 
apparaît vers le 15 juillet, plus. tôt 
ou plus lard selon les variétés ; en 
général, elle se montre en dernier 
lieu dans les variétés tardives et 
celles-ci, qui sont atteintes fin août 
ou même en septembre, mûrissent 
souvent leurs tubercules qui ne sont 
infestés qu'en petit nombre. Mais il 
faut compter sur les exceptions à la 
règle générale. La brunissurc est 
plus fréquente dans les terres de dé-
frichement ou lorsque la pomme de 
terre revient à trop court intervalle 
sur le même sol. Elle est due à une 
bactérie, « bacillus solanincola s>, qui 
peut se conserver en terre d'une 

saison à l'autre. Comme moyen pré-
ventif, on préconise un assolement 
de trois à quatre ans au moins, l'em-
ploi de tubercules sains, pour plus 
de précautions immergés dans une 
solution de foraiul à un -pour 120, 
et le renouvellement des semences 
dans les exploitations où la maladie 
a fait son apparition. Il faut aussi 
éviter de se servir de plants coupés, 
car l'infection est alors très facile, 
la plaie constituant une. porte large-
ment ouverte à l'invasion des bac-
téries. 

La frisolée ou friselée est carac-
térisée par l'apparition de petites 
mucédinées, champignons minuscules 
dits vulgairement « moisissures », 
qui allèrent le tissu des feuilles et 
des tiges. Les pousses de pommes de 
terre atteintes sont rabougries et 
portent de petites feuilles marquées 
de taches brunes, petites, gaufrées, 
recroquevillées et très cassantes. La 
i'risoléc. ne serait qu'une des formes 
nombreuses de la^ brunissure et doit 
être traitée de mênie. 

La gale s'attaque aux tubercules et 
leur donne une surface rugueuse. 
Elle serait produite par un champi-
gnon « micrococens pellicidus », qui 
se multiplie. exclusivement aux dé-
pens do l'épidémie des tubercules 
dont il modifie les cellules. Il se con-
serve non seulement sur les pom-
mes de terre, mais encore dans le 
sol qui peut en être contaminé pen-
daut quatre et cinq ans. Il est d'au-
tant plus vivave que l'humidité est 
plus prononcée. Pour se mettre à 
l'abri de ce parasite, il convient 
donc dc;iie pas cultiver de pommes 
de terre dans les sols humides, peu 
perméables, où l'eau des pluies peut, 
par conséquent, rester stagnante. 
Dans tous les cas, les tubercules qui 
y ont été récoltés ne doivent pas 
être conservés pour la plantation. 

La gangrène de la tige a été signa-
lée comme ayant causé des ravages 
importants dans ces dernières an-
nées. Les tiges malades s'altèrent 
profondément à leur partie inférieure 
et périssent assez rapidement. Le mal 
est produit par un bacille spécial, 
« bacillus caulivorns », qui s'attaque 
surtout aux tiges de tubercules de 
semence coupés et particulièrement 
à la pomme de terre Richter's Impe-
ratpr dont les tubercules, très gros 
sont divisés pour la plantation, 

LONDINIERES, 
Professeur d'agriculture. 

Le gaspillage continue 
Malgré les conséquences sévères 

de la crise et les charges fiscales 
qui écrasent le contribuable, le gas 
pillage en matière d'école n'a pas 
cessé. 

A la suite d'une question écrite 
posée par M. Shumann, député, le 
ministre de l'Education Nationale, 
par sa réponse insérée au « Journal 
Officiel » du 23 janvier dernier, nous 
apprend qu'il existe en France : 

26 écoles n'ayant qu'un élève ; 
50 ayant 2 élevés ; 

100 ayant 3 élèves ; 
139 ayant 4 élèves ; 
La France entière se, réjouira de 

savoir qu'elle ne possède aucune 
école comptant 0 élève. 

CONGRÈS DE LA MEUNERIE : 
Le Congrès National de la Meunerie 
Française, se tiendra le mercredi 
22 mai, à Paris. 

* * 
CHEVAUX DE SELLE 7 Un 

Concours pour chevaux de selle aura 
lieu à La Roche-sur-Yon, le jeudi 
27 juin, à 7 heures. Il y sera alloué 
63.500 francs de primes. 

* 

ORGANISATION CORPORATI-
VE : Des travaux d'études sont 
actuellement poursuivis entre les re-
présentants des Associations natio-
nales agricoles et spécialisées, en 
vue d'établir un programme écono-
mique d'ensemble qui, après mise 
au point définitive, fera l'objet d'une 
propagande en commun. 

* * * 
STATIONS UVALES 1 Les possi-

bilités de réalisation âtune Station 
Uvale en Loir-et-Cher viennent d'être 
mises à l'étude. Elle serait établie 
dans l,e château de Blois. Ces sta-
tions, agréées par la Fédération 
française, doivent assurer au public 
le maximum de garanties, pour les 
« cures de raisin », si fréquemment 
recommandées. 

PAILLES ÉTRANGÈRES ï L'Union 
Nationale des Syndicats Agricoles 
est intervenue auprès du Ministre de 
l'Agriculture pour protester contre 
les arrivages de pailles étrangères, 
qui font aux pailles françaises une 
dangereuse concurrence. 

INSTRUCTIONS 

PRIMES AUX LINS 
Le Bureau Central des Liniculteurs 

et des Teilleurs de France, nous 
communique un avis relatif à l'allo-
cation des primes aux lins. 

Il rappelle notamment aux linicul-
teurs que pour réserver leur droit 
à la prime, ils doivent faire une dé-
claration du 1" au 15 juin. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser au Bureau des 
Liniculteurs, 8, rue Cardinal-Mercier, 
Paris-9". 

Nous tenons au Syndicat, 2, rue 
Scribe, à Nantes, des imprimés, et 
nous chargeons de transmettre les 
dossiers au Bureau Central à Paris. 

POUR CONNAITRE LE P010S 
D'UII BŒUf SANS BASCULE 
Mesurez la circonférence de la 

poitrine, derrière les épaules, au ni-
veau des coudes, avec un ruban mé-
trique ordinaire ; élevez le nombre 
obtenu au cube et multipliez ensuite 
par 80. Vous obtiendrez ainsi le poids 
vif en kilogrammes. 

Ainsj, si votre bœuf a une circon-
férence de poitrine égale à 1 m. 95, 
son poids sera de : 1 m. 95 X 1 m. 95 
X 1 m. 95 X 80 = 593 kilos. 

Vous pouvez aussi employer le 
moyen suivant : 

Prenez la circonférence de la poi 
Irine, puis la longueur du tronc 
depuis la pointe de l'épaule jusqu'à 
la pointe de la fesse : ceci fait, levez 
la circonférence ah carré, multipliez 
le chiffre obtenu par celui de la Ion 
gueur et le tout par 88. 

Ainsi, si la circonférence est de 
1 m; 90, la longueur corporelle de 
1 m. 02, le poids vjf sera de : 1 m, 90 
X 1 m, 63' X 88 = 515 kilos, 

ï. — LIVRAISONS D'ARSENIATE 
A PRIX REDUIT 

Dans tous les départements, au 
nombre desquels figure la Loire-
Inférieure, considérés comme envahis 
par le doryphore, les agriculteurs 
devront assurer eux-mêmes la lutte 
contre l'insecte. L'Administration de 
l'Agriculture se bornera désormais à 
leur faire obtenir de l'arséniate à 
prix réduit et à en contrôler l'utili-
sation. 

Les produits arsenicaux seront 
fournis par les agents ou déposi-
taires des syndicats agricoles en 
échange d'un bon à prix réduit dé-
livré par les Maires des communes 
doryphorées. 

Aucune ristourne ou remise ne 
sera faite pour les achats effectués 
sans l'autorisation des Maires et 
ailleurs que chez les agents ci-des-
sus. 

Le prix de vente de l'arséniate est 
fixé à 3 francs le kilo pour la pré-
sente campagne. Le produit sera mis 
à la disposition des agriculteurs en 
boîtes de 2 kilos (une boîte de 2 kilos 
permet de traiter environ 10 ares de 
surface) ; ces boîtes ne seront pas 
fractionnées. 

Iï. — MOYENS DE DESTRUCTION 
A METTRE EN ŒUVRE 

Il y aura lieu de visiter aussi fré-
quemment que possible les champs 
de pommes de terre dès la sortie des 
tiges, puis dès que " là présence- éa 
doryphore aura été - constatée î 

1" Procéder immédiatement an ra-
massage des adultes, des pontes et 
des larves et les détruire en plon-
geant ceux-ci dans un flacon conte-
nant de l'eau et du pétrole. 

2° Pratiquer deux ou trois pulvé-
risations arsenicales sur les foyers 
et si besoin sur toute l'étendue du 
champ envahi. 

III. — PREPARATION 
DES BOUILLIES 

La bouillie arsenicale se prépare 
en délayant 2 kilos d'arséniale en 
pâte ou en poudre dans 100 litre.» 
d'eau. Le produit est assez lourd et 
tend à tomber aû fond des réci-
pients ; il est donc nécessaire d'agi-
ter fréquemment la bouillie pendant 
sa préparation et son utilisation. 

Les préparations arsenicales sont 
nocives; on doit donc prendre des 
précautions dans leurs manipula-
tions : 

Revêtir de vieux vêtements, ne pas 
fumer, se placer sous le vent de ma-
nière à éviter le retour des goutte-
lettes sur le visage, nettoyer énergi-
quement les ustensiles après utilisa-
tion, se laver soigneusement les 
mains et le visage après les traite-
ments, conserver sous clef les boîtes 
d'arséniale. 

De même après les ramassages 
d'insectes sur des pommes de terre 
traitées, se nettoyer les mains par. 
un savonnage prolongé. 

Il est à remarquer que les traite-
ments ne nuisent en rien au feuil-
lage ni aux tubercules. Cependant 
dans les jardins il y aura lieu de 
veiller à ne pas répandre de bouillie 
arsenicale sur les légumes voisins 
des pommes de terre et, si, par mé-
garde ils en ont reçu, à ne pas les 
consommer. 

Nantes, le 1" mai 1035, 
Le Directeur des Services Agricoles^ 

A. CHAQUIN. 

Nota. — Noire Syndicat de Défense 
permanente contre les Ennemis dea 
Cultures, dont le siège est 2, rue 
Scribe, à Nantes, procurera de l'ar-
séniate à prix réduit, comme l'an 
dernier, à tous les agriculteurs du 
département. S'adresser à nos Agents, 
dans chaque commune. 

Les insecticides et les empoisonnements 
d'oiseaux de basse-cour et de gibier 

Avec les premières pousses de 
pommes de terre, va réapparaître ce 
fléau qui nous vient d'Amérique — 
le Doryphore, Et nos agriculteurs 
sortiront leurs pulvérisateurs ou 
leurs soufflets pour répandre, en 
pluie ou en nuages, le bienfaisant 
insecticide,' Bienfaisant, parce qu'il 
va sauver la pomme de terre,' mats 
peut-être néfaste aussi, parce qu'il 
couvrira les tiges, les feuilles, le sol, 
les bonnes et les mauvaises herbes 
d'un enduit redoutable pour le lièvre 
qui broute l'herbe, pour la poule ou 
le perdreau qui bêquète la graine 
souillée ou gobe la larve de dory-
phore, mourante sous les étreintes 
de l'arsenic, 

Il faut protéger la pomme de terre, 
c'est une nécessité; mais on doit 
pouvoir détruire Pinsecte sans crainte 
d'empoisonner les poules parties au 
champ, sans crainte de massacrer de 
beaux lièvres ou d'anéantir des com-
pagnies entières de perdreaux. 

Pour les produits arsenicaux, une 
longue pratique a consacré leur va-
leur ; ain seul doute subsiste à leur 
égard, c'est de savoir s'ils peuvent 
entraîner des accidents parmi les 

>tre élevage- bov 

Vache Nantaise, ancien prix de championnat à Nantel 
à MM J.-B. BACHELIER, h Bouaye, 

Vache Normande, ancien prix de championnat à Nantes, 
I H LEDUC George», de KeraoareJ, Suint-Père-en-Ret», 

oiseaux de basse-cour et le gibier. 
A cette question, dont l'importance 

n'échappera pas à nos lecteurs, agri-
culteurs ou chasseurs — ou chas, 
scurs et agriculteurs — des Labora-
toires du Ministère de l'Agriculture 
s'efforcent de donner une réponse. 

Au Centre national des Recherches 
agronomiques de Versailles, entré le 
Palais du Grand Roi et l'Ecole de 
Mme de Mainlcnon, plusieurs cher-
cheurs, zoologistes, entomologistes, 
chimistes, essaient, analysent, expét 
rimentenî. 

Les résultais qu'ils ont obtenu per-
mettent d'espérer une bonne solu-
tion, mais, avant d'être généralisé 
dans la pratique, un résultat de labo-
ratoire doit être appuyé par un cer-
tain nombre d'observations et d'ap-. 
plications failcs en plein champ, 

C'est là que nos lecteurs peuvent 
apporter aux Laboratoires de Ver-
sailles aine aide des plus, précieuses : 
qu'ils écrivent ce qu'ils savent,: qu'ils 
disent s'ils ont constaté des empoi-
sonnements d'oiseaux de basse-coui' 
ou de gibier, attribiiables à l'appli-
cation d'insecticides et, chose très 
importante, qu'ils envoient, aussitôt 
trouvés, les cadayres de poules, de 
lapins de garenne, de lièvres, de per-
dreaux, qui paraîtraient avoir été em* 
poisonnés par un traitement insec-
ticide. 

Nos agriculteurs et nos chasseurs 
seront indemnisés dé leur peine par 
les Laboratoires de Versailles. Ils 
feront, en outre, œuvre utile pour 
eux-mêmes, puisqu'ils contribueront 
à rendre les traitements insecticides 
plus efficaces et moins dangereux. 

La fin justifie les moyens! 
L'organisation agricole n'a comme 

moyens que ceux que vous roules 
bien lui donner. 

Vous qui connaissez la «fin 
c'est-à-dire le mieux-être des pay-
sans, employez les moyens qu'il faut. 
Adhérez et faites adhérer vos amis 
aux organismes qui défendent vos 
intérêt*» 



LES VŒUX DU CONGRÈS DE L'AGRICULTURE 
(suite et fin) 

La lutte contre [es ennemis 
des cultures 

[(Rapport de M. Robert Régnier)' 

Le Congrès, 
Considérant que la lutte contré 

les ennemis des cultures et les ani-
maux nuisibles est avant tout un 
pr6blème technique ; 

Que d'autre part les données de 
ce problème varient d'une région à 
l'autre -, 

Emet le vœu : 
« Que soit refondue noire orga 

nisation phytosanitairc, en se ba-
sant sur la région et en lui donnant 
un personnel scientifique et tech 
nique ainsi que des crédits suffi 
sants. » 

La Situation de l'Eté» 
Vue d'ensemble 

sur la Situation de l'Élevage 
(Rapport de M. André de Contadcs) 

Le Congrès, 
Considérant que les nombreux 

groupements qui s'occupent en Fran-
ce des intérêts de l'élevage agissent 
trop souvent en ordre dispersé et 
que cette absence d'union rend les 
efforts de chacun peu efficaces, 

Est d'avis, 
Qu'une action d'ensemble et un 

programme commun pour l'élevage 
serait, en présence d'une production 
désordonnée et anarchique, un grand 
bienfait 

La Production bovine 
(Viande) 

(Rapport de M. Henri Rouy) 

Le Congrès émet le vœu : 
Que la production bovine fran-

çaise reste intégralement protégée 
contre la concurrence étrangère par 
le maintien à néant des contingents 
d'importation ; 

Que les prix de transport du gros 
bétail soient ' ramenés au plus tôt à 
un niveau en rapport avec les cours 
actuels ; 

Que les taxes de tous genres qui 
frappent la viande entre la produc-
tion et la consommation soient abais-
sées, notamment les droits d'octroi 
et les droits de place dans les villes ; 

Que l'Etat, en accord avec les Mu-
nicipalités, réalise sans tarder les 
distributions de viandes aux chô-
meurs ; 

Que les diverses dispositions dé 
Ja loi sur le marché de la viande, 
votée le 23 mars dernier par les 
Chambres, soient mises en applica-
tion au plus tôt et que les organi-
sations d'élevage soient consultées 
avant toutes décisions sur l'emploi 
des fonds prévus ; 

Qu'une partie importante de ces 
fonds soit affectée à l'organisation 
de nos exportations de bétail, viande 
et dérivés ; 

Que soit réalisé dans le plus bref 
délai et avec un strict minimum 
d'exonérations, le doublement des 
droits de douane sur les oléagineux 
et matières grasses, prévu dans la 
loi et qui doit contribuer à son finan-
cement ; 

Que les méthodes d'évaluation du 
cheptel et des besoins de la consom-
mation soient réformés en confor-
mité des demandes répétées des mi-
lieux agricoles. 

nier des travaux qu'il peut exécuter 
à meilleur compte que le inohmr ; 

Dont les moyens seront : 

1° Les réglementations administra-
tives particulières : 

— Limitation du crédit officiel 
aux initiatives tendant à concurren-
cer d'une façon irrationnelle rani-
mai de service ; 

— Dérogations dans la législation 
des heures de travail pour ïe cas du 
travail basé sur l'eniDloi du moteur 
animal ; 

— Aménagement des routes ne sa-
crifiant pas la traction hippomobile 
à la traction î^êcauique ; 

— Participation des représentants 
accrédités de l'élevage à l'élaboration 
des accords commerciaux, tout par-
ticulièrement aaiij le cas envisagé 
au Congrès, des prochaines négocia-
tions franco-suisses au cours des-
quelles il devra être rappelé que, 
exportateur avant guerre de 6.500 
chevaux sur la Suisse, l'élevage s'est 
vu progressivement éliminé, malgré 
la réputation incontestée de supé-
riorité du cheval français. 

(Vœu présenté par M. Martin) 

Le Congrès, 
Vu la propagation persistante de 

l'anémie infectieuse du cheval dans 
un grand nombre de départements 
et les lourds dommages qui en ré-
sultent ; 

Considérant : 
1* Que des mesures sanitaires 

obligatoires et, en premier lieu, des 
restrictions convenables apportées au 
commerce des chevaux atteints ou 
soupçonnés d'être atteints, peuvent 
seules jusqu'à présent s'opposer avec 
une efficacité satisfaisante à la 
transmission de la maladie, notam-
ment l'infection des départements 
encore indemnes ; 

2° Qu'une réglementation prophy-
lactique a été instituée dans tous les 
pays atteints sauf la France ; qu'en 
France même elle existe dans les 
départements du Haut-Rhin, du Bas-
Rhin et de la Moselle, et que rien ne 
semble faire obstacle à ce que, avec 
certaines modalités d'adaptation, s'il 
y échet, elle soit étendue à l'ensem-
ble du territoire. 

Considérant d'autre part : 
1° Que divers organismes et asso-

ciations ont mis à la disposition du 
laboratoire national de recherches 

vétérinaires, aux fins de recherches 
d'une méthode de vaccination con-
tre la typho-anémie, une somme dé-
passant 50,000 francs ; 

2° Qu'en raison même du caractère 
épizootique de la typho-anémie qui 
fait qu'un grand nombre de dépar-
tements sont déjà atteints et qu'une 
menace d'infection pèse constamment 
sur tous les autres, les travaux dont 
il s'agit ont un très grand intérêt 
pour toute l'agriculture française ; 

Emet avec insistance le vœu : 

1" Que l'administration centrale 
compétente procède aussi diligem-
ment que possible à l'étude d'un pro-
jet de décret portant introduction de 
la typho-anémie parmi les maladies 
contagieuses visées par la législation 
sanitaire et prescription des mesures 
prophylactiques nécessaires ; 

2° Que l'Etat concourre à procurer 
au Laboratoire national de recher-
ches vétérinaires, le matériel indis-
pensable en lui attribuant à cet effet 
un crédit spécial dont le montant 
réponde à l'effort financier considé-
rable fourni par les collectivité ini-
tiatrices. 

L'Elevage des ovins 
(Rapport de M. Lacharmc) 

Le Congrès émet le vœu '. 

Que les contingents de moutons 
accordés aux pays étrangers soient 
totalement annulés pendant la sai-
son des expéditions d'Afrique ; du 
Nord ; 

Qu'ils soient réduits au strict mi-
nimum, pendant les autres saisons, 
conformément aux propositions des 
Associations professionnelles, et 
soient accordés exclusivement aux 
pays étrangers susceptibles de nous 
donner une contre-partie agricole 
et plus particulièrement intéressant 
l'élevage. 

I. — Mesures d'ordre administratif 
(immédiatement réalisables) : 

1° Réduction à zéro des contingen-
tements d'importation, 

2° Exportation de saindoux (Sarre 
et Allemagne). 

3° Perception de la taxe d'abatage 
au poids net au lieu dû poids vif. 

âî Réduction r des frais de trans-
port et réajustement à partir de 
100 kilomètres. 

5" Diminution des taxes diverses 
et suppression des octrois principale-
ment de l'octroi parisien. 

6° Distribution d'allocations en na-
ture aux chômeurs et œuvres d'assis-
tance. 

II. — Mesures d'ordre législatif I 
1° Prohibition d'importation de 

toutes matières grasses animales ou 
végétales étrangères. Contingentement 
des graines oléagineuses avec aug-
mentation du droit de douane sur 
l'entrée de ces graines. 

2' Extension et mise au point de 
Ifabatage sur place ,avec encourage-
ment à la vente directe. 

3" Exemption de la taxe d'abatage 
et de la patente- pour les éleveurs 
débitant et vendant directement leurs 
animaux. 

4' Incorporation obligatoire d'un 
pourcentage de suif dans la fabrica-
tion des savons/ 

L'Elevage porcin 
(Rapport de MM. BretauX 

et Marchand) 

Le Congrès émet le vœu i 
Que soient prises les mesures sui-

vantes qui ne doivent pas faire 
l'objet de mise au point partielle, 
rhais doivent être appliquées toutes 
ensemble ; 

L'Aviculture 
(Rapport de M. le C Ayme)" 

Le Congrès, 
Considérant : 
1° Que l'aviculture française re-

présente incontestablement pour le 
pays un chiffre annuel de transac-
tions de plusieurs milliards de francs 
qui la place certainement au même 
rang que la production animale et 
que les produits de laiterie ; 

2° Que le sort de l'agriculture est 
intimement lié au sort de l'avieuî-
turc qui est un de ses principaux 
clients puisqu'elle1 absorbe annuelle-
ment un tonnage de blé et issues de 
blé, de céréales secondaires et nour-
ritures de toutes sortes, supérieur 
aux 22 millions de quintaux de blî 
excédentaires qui devaient être ré-
sorbés avant fin décembre ; 

Que l'aviculture, du fait de la di-
minution du cheptel chevalin devient 
en France le principal consomma-
teur d'avoine et qu'en sacrifiant 

Pavicullure on sacrifiera par consé-
quent également cette culture ; 

Que l'aviculture absorbe en maïs 
et autres produits exotiques un ton-
nage respectable qui favorise par 
conséquent nos colonies ; 

3° Qup l'aviculture fermière ne 
paie pas ; 

4°. Que la recherche de la qualité 
nous amène à constater que la pro-
duction de l'œuf fraiç est saison-
nière en France, comme dans la plu-
part des pays d'Europe et que par 
conséquent la production d'œufs 
frais toute l'aimée n'est pas possible 
avec l'organisation avicole actuelle ; 

5° Que le marché des œufs est 
durement affecté par les in ir.-orra-
tions massives d'œufs étrangers et 
coloniaux au moment même de ht 
surproduction saisonnière et aussi 
par les importation.-, d'œufs chinois 
en poudre et en morceaux ; 

6° Que les transactions avicoles 
sont grevées de frais énormes et 
injustifiés : taxe sur le chiffre d'af-
faires, tarifs de transport, octrois, 
patentes, etc.. 

7° Que l'Etat enfin qui est cepen-
dant chargé de l'hygiène sociale n'a 
rien fait jusqu'à ce jour pour pro-
téger un produit de consommation 
qui justifierait son intervention au 
même titre que les produits laitiers 
ou les animaux de boucherie. 

Emet le vœu que soient adoptées 
les mesures suivantes : 

1" Demander d'abord à l'Etat de 
reconnaître officiellement l'impor-
tance de l'aviculture en France par 
des mesures appropriées, notamment 
en écoulant la voix qualifiée de ses 
représentants et en créant une Ecole 
nationale d'aviculture et des Labo-
ratoires pour la lutte contre les ma-
ladies aviaires ; 

2" Supprimer totalement les im-
portations d'œufs frais étrangers 
entre les mois de janvier et de sep-
tembre. Ne tolérer l'entrée de sep-
tembre en janvier que des œufs ri-
goureusement frais et portant la 
marque de leur pays d'origine ; 

3" Supprimer totalement les impor-
tations d'œufs conservés en poudre ; 

4° Organiser et réglementer la con-
servation des œufs en chambre 
froide ; 

5° Confier régionalcmcnt à titre 
d'essai aux syndicats avicoles quali-
fiés et sur des bases générales bien 
définies le contrôle et le marquage 
des œufs frais ; 

Lieuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi-

gneusement étudiées. Robustesse des 
organes ; grande simplicité ; vile-
brequin en acier forge d'une seule 
pièce. Graissage facile ; fortes toi-
les ; roues renforcées ; faible lar-
geur de voie ; emplacement des 
leviers évitant tout accident. Noueur 
modèle très précis, ne donnant au-
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie 10 ans. 

f§UT 

qratut&J» 
g ta modèle* 

<L. -différent» 
Pour vos 

HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

consultez-nous 
au Syndicat. 

Tonnes à Purin 

L'Elevage 
des chevaux et mulets 

(Rapport de M- Miquel) 

Le Congrès, 
Considérant que, par son excès, 

la motorisation peut être envisagée 
comme une des causes déterminantes 
de la crise agricole et morale que 
traversent non seulement l'économie 
agricole, mais encore l'économie gé-
nérale, crise qui, pour les agricul 
leurs, se traduit d'une part : 

Par une perte de débouchés des 
produits du sol du fait d'une con 
sommation diminuée eu raison même 
de la diminution de l'effectif des 
animaux de service ; 

D'autre part par le trouble apporté 
dans l'assolement des terres dont la 
production n'étant plus consommée 
par les animaux de services évincés 
par les moteurs, a dû s'orienter vers 
la recherche d'autres produits, ces 
Ramiers déjà en excédent ; 

D'où il est résulté, par milliards, 
l'avilissement des cours, donc l'ap-
pauvrissement général de la culture ; 

Crise qui au point de vue général 
aboutit à la surproduction par l'en 
traînement déraisonnable et mal cal-
culé que crée chez l'individu la fa-
culté propre au moteur d'augmenter 
dans le régime du travail et la du-
rée et la vitesse. 

Considérant d'autre part que si la 
motorisation se justifie pour le tra-
vail en mode de durée et de vitesse, 
il est pour le travail aux allures et 
sur les parcours que peut exécuter 
l'animal de service, une cause de vie 
plus chère, parce qu'il est plus coû-
teux. 

Conclut que de la part des Pou-
voirs publics, comme de la part des 
grandes associations et surtout des 
éleveurs et usagers, il est nécessaire 
qu'intervienne une politique géné-
rale du cheval de service, dont le 
but sera de faire bénéficier ce der-

Dernier modèle tout acier. 

Coupe lm50 avec charriot... S.GOOfr. 
_ i-so — ... 5.750 »» 
— 2m10 —• ... 6.050 »* 

Grand porte-gerbes 230 9» 
Conditions pour nos adhérents. 

Biberons à Veaux 
En fer-blanc étamé, robustes, fa-

ciles à nettoyer. 
Modèle Vendée 9 25 
Modèle Loire-Inférieure.,. 14 25 
Prix nets pour syndiqués, mar-

chandise à Nantes. 

Distributeurs d'Engrais 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de b T. ne 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti 
bles. Elles peu 

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux 

Modèle courant. Bonne construc-
tion. Garantie trois ans. 
Largeur d'épandage 1™50... 2.050 fr. 

— — lm75... 2.100 fr. 
— — , 2m ... 2.150 fr. 
Supplément pour carters à bain 

d'huile des deux côtés : 100 francs. 
Nouveau fond mouvant avec étoiles 

à six branches. Majoration 150 francs. 
Prix franco gares grands réseaux. 
Remise à nos adhérents. 

Distributeur t L'Armorîcaîn 5 com-
biné avec semoir à la volée lou'.es 
graines pour deux sillons. Largeur 
1"'50 : 2.000 fr. Largeur 2in : 2.200 fr. 

Le même, sans semoir, pour l'en-
grais seul, réduction de 400 francs 
sur prix ci-dessus. 

Remise u nos adhérents. 
Distributeurs d'engrais pour vignes 

sur demande. 

Clapier pratique 

Double lond 
Prlst avec champignon 

Conlen. galvnoisces lessiveur 

1 50 lit. 260 fr. 35 fr. 
2 60 — 295 »» 39 »> 
3 70 — 315 »» 40 »» 
4 80 — 330 »» 43 »> 
5 100 — 385 s» 48 s» 
6 125 — 440 »> 53 »» 
7 150 — 475 » 58 
8 175 — 515 »» 62 *» 
9 200 -i 545 »» 67 

Toutes contenances supérieures sur 
demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents, 

Clapier pratique, solide et écono-
mique ; armature entièrement en 
acier. Peinture deux couches de pro-
duit antirouille qui assure une pré-
servation très longue des fers. Portes 
grillagées en fort fil galvanisé n° 8, 

Q cases de 0m52x0ra53x0'"70 
Prix : 515 francs 

6 cases de 0n,50x0m55xl)"'i0 

Prix : 375 francs 

Pour les particuliers et petits 
éleveurs, .JUS pouvons fournir un 
type 2 casen à 150 francs, ou 4 cases 
à 280 francs. 

Tous ces prix s'entendent rendus 
franco, gare dé nos adhérents, et 
remise syndicale; ,;: • mité ■ '«.Kirte: 

ou à eau, voie normale ; crochets 
d attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "V", fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Tous 
modèles entièrement galvanises après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se font en trois types : 

fris du Tonneau saivumsé'san:lompo 

Contcnanco Economiqua 
en litres roues ter 

400... 
500... 
600... 
700... 
800... 

1.000... 

1.340 fr. 
1.355 
1.430 »» 
1.595 s» 
1.640 » 
1.710 »» 

idiallt.P. 
roues ta 

1.605 fr. 
1.655 »» 
1.875 »» 
1.915 »» 

Idéal 
voues 

ter'tbois 

1.740 f r 
1.790 »» 
2.005 »» 
2.050 »» 

Avec pompe « Simplex », 3.000 titres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui 
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 5U 
tube d'aspiration avec crépine 
690 fr. en supplément. Ou pompe 

Rhône » en tôle galvanisée : 445 fr 
en supplément. 

Remise à nos adhérents. Port rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intériems. 

6° Obliger les administrations pu-
bliques, année, hôpitaux, écoles, sa-
natoria, etc.. à consommer des œufs, 
mais à ne consommer que des œufs 
frais ; 

7° Suppression de la taxe sur le 
chiffre d'affaires, des octrois, de la 
patente (injustement appliqués aux 
éleveurs). Revision des tarifs de 
transport. 

Les autres Elevages 
(Rapport de M. Letard) 

Le Congrès émet le vœu ! 

| Que l'Etat, reconnaissant l'impor-
tance de l'élevage des animaux de 
bassc-cour, même autres que les 
poules, en raison des ressources 
appréciables que cet élevage apporte 
au Trésor, et en raison du gagne-
pain qu'il fournit à une grande quan-
tité de travailleurs, accorde à ces 
spéculations agricoles sa protection 
et ses encouragements. 

Que l'Etat, considérant que l'éle-
vage d'animaux de basne-cour est 
souvent un élevage familial, recon-
naisse la situation d'éleveurs d'ani-
maux de bassc-cour, comme une pro-
fession inscrite à la Chambre des 
petits métiers, et bénéficient de la 
loi sur l'artisanat rural. 

Oies et canards. — Qu'un contin-
gentement des foies gras frais soit 
établi sur la base des dernières en-
trées de foies gras, constatées en 
1934 ; 

Que l'aménagement de ce contin-
gent soit fait par trimestre, ce qui 
permettrait d'interdire des entrées 
de foies gras étrangers au moment 
où la production française a son plus 
grand développement ; 

Que pour les foies gras frais et 
salés, destinés en principe à la con-
sommation en nature, le tarif mini-
mum actuellement appliqué soit re-
levé au niveau des tarifs aujourd'hui 
en vigueur pour les foies gras pré-
parés. 

Moutons de Boukhara - Astrakhan. 
— Etant donnée que la production 
des peaux d'Astrakhan en France est 
pour ainsi dire inexistante, tandis 
que notre industrie traite annuelle 
ment plusieurs centaines de milliers 
de peaux achetées à l'étranger ;-

Que cette production est parfaite 
ment possible, comme le démontrent 
quelques excellents troupeaux accli-
matés en France depuis plusieurs 
générations ; 

Qn'elle s'associe d'une façon très 
logique et très rémunératrice à la 
production ovine laitière ; r 

Qu'elle peut prendre dans nos co-
lonies une extension considérable, 
comme elle l'a fait en Afrique aus-
trale ; 

Que le troupeau français de mou-
tons Boukara-Astrakhan actuellement 
existant doit être considéré, avant 
tout, comme un troupeau de repro-
ducteurs, souche de nos futurs trou-
peaux métropolitains ou coloniaux 
susceptibles d'approvisionner en 
peaux nos industries nationales ; 

Le Congrès émet le vœu : 

Que l'Etat soutienne les élevages 
d'élite des moutons de Boukara et 
favorise l'exportation de leurs géni-
teurs dans nos colonies et à l'étran-
ger. 

Animaux à fourrure. — Que les 
établissements d'élevage d'animaux à 
fourrure ne soient pas considérés 
comme des fonds de commerce d'éle-
vage, mais qu'ils soient soumis aux 
seuls impôts qui frappent l'éleveur 
récoltant, sur son domaine, la nour-
riture de son cheptel. 

Chèvres. — Que l'Etat, considérant 
l'importance et les qualités de l'éle-
vage caprin en France, invite te 
Consed supérieur de l'élevage à éti> 
dier les moyens propres à promou-
voir cet élevage du point de vue 
technique et du point de vue écono-
mique. 

' Chiens. — Que l'Etat, considérant 
l'importance et les qualités de l'éle-
vage canin en France, invite le Con-
seil supérieur de l'élevage à étudier 
les moyens propres à promouvoir 
cet élevage du point de vue techni-
que et du peint de vue économique. 

Parmi les plantes bulbeuses, —i 
donc essentiellement économiques 
puisque durables, — le dahlia est 
aujourd'hui l'une de celles qui a 
acquis la plus grande vogue, et à 
juste titre. 

Il n'a pas son pareil pour fleurir 
en été les parcs les plus somptueux 
comme les jardinets les plus modes-
tes. Tous les sols lui plaisent, il 
n'exige qu'une exposition bien aérée, 
assez ensoleillée et de la fraîcheur 
au pied : c'est dire qu'il est peu exi-
geant, j 

Sa floraison sompteuse se renou-
velle sans interruption du 15 juillet 
aux gelées d'automne : est-il beau-
coup de plantes d'été qui puissent, 
sous ce rapport encore, lui être com-
parées '? 

Les bulbes, rentrés à l'automne, se 
conservent sans aucune difficulté 
l'hiver dans une cave saine : encore 
un avantage qui n'est pas négli-
geable. 

Et pour fleurir les appartements, 
n'cst-il pas encore sans égal, et par 
la diversité de ses coloris, et par la 
variété de ses formes, depuis les 
majestueux « décoratifs » aux pé-
tales énormes, jusqu'aux « lilliputs » 
en passant par les « cactus » aux 
pétales fins comme des aiguilles. 

Les collections s'enrichissent au-
jourd'hui chaque jour de variétés 
nouvelles : aucune plante peut-être 
n'est autant travaillée par les horti-
culteurs et aucune certainement n'y 
montre autant de bonne grâce. 

On compte à l'heure actuelle des 
milliers de variétés, parmi lesquelles 
émergent ces variétés d'élite qui ont 
pour nom Jane Cowl, Kathleen Nor-
ris, White Wonder, Madame Marcel 
Ulrich, Full Moon, Andréa Ericson, 
Thomas Edison, Daily Mail, Lady 
Stonehaven et des dizaines d'autres 
qui sont le triomphe des expositions 
et la gloire des amateurs. 

Sous notre climat, le dahlia prend 
toute son ampleur dans nos terres 
grasses et fraîches et sous nos ciels 
qui souvent tamisent l'ardeur du so-
leil et permettent le plein épanouis-
sement des fleurs qui redoutent un 
soleil trop vif. 

Lé dahlia, acclimaté en Europe 
depuis un siècle et demi à peine, est 
aujourd'hui, dans ses splendides va-
riétés nouvelles, le triomphe de 
l'horticulture.. 

Quels dégâts dans les armoires 1 
Les rats tt souris se sont régales. 

Hais VIRUS ROUGE ISS* 
Pharm.-Drog. — Amp. 4.50 — uLlirlErt, Av.gnon 

J'ai du bon tabac* 

Larucuf 
do travail Diam 0"i0 

lm40 
1-60 

POIPS MOYKiN 

1»80 
2m00 
2'"20 

285 k. 
305 k. 
320 k. 
340 k. 
355 k. 

0-55 

315 k. 
335 k. 
355 k. 
365 k. 

U"60 

360 k. 
385 k. 
405 k. 
435 k. 

0-65 

385 k. 
415 le. 
440 k. 

Prix au kilo : 1 fr. 75 départ usine-
Remise à nos Adhérents, 

Moteurs Électriques 
Tous modèles. Nous consulter. 

Le Blé et le Riz 
(Vœu présenté par M. P. Hallé) 

Le Congrès constate la fautite des 
méthodes employées par les Pouvoirs 
publics pour résoudre la crise du 
blé, en dehors des professionnels ou 
contre leurs suggestions. 

Fait confiance aux . groupements 
professionnels pour présenter, avant 
la prochaine campagne, un program-
me professionnel d'assainissement et 
d'organisation du marché du blé sur 
lequel les Pouvoirs publics auront 
à prendre leurs responsabilités. 

Le Congrès se félicite des efforts 
accomplis, dans un esprit de conci-
liation, par les Producteurs de blé 
et les Producteurs de riz, pour ré-
soudre le problème du riz. 

Il confirme la volonté qui anime 
les agriculteurs métropolitains de 
poursuivre cet effort afin d'aider les 
producteurs de riz à retrouver, grâce 
à une politique économique appro-
priée, totis les débouchés tradition-
nels qui leur sont nécessaires, en 
;)lus du débouché limité et irrégu-

I lier du marché métropolitaia. 

Cigarettes toutes faites, 
Cigarettes parfaites. 

Le Monopolo des tabacs rapportait 
avant guerre 500 millions au Trésor. 
Il rapporte depuis 4 milliards et ce 
chiffre s'est maintenu malgré la crise. 
O'où vient ce beau succès, sinon du 
nombre toujours accru des fumeurs et 
du plaisir avec lequel on fume les ciga-
rettes toutes faites. 

Ce n'est vraiment plus la peine pour 
un fumeur de rouler sa cigarette. 
Encore un geste dont on se déshabitue 
peu à peu dans nos campagnes aussi 
bien qu'à la ville. Rappelez-vous cetto 
sorte de fierté du vrai fumeur qui 
savait rouler ses cigarettes et les ma-
ladresses de l'apprenti fumeur I Alors 
que de tabac perdu ; que de cigarettes 
mal roulées, difformes, s'allumant mal, 
ou « trop aérées », brûlant trop vite. 

Il n'en va plus de même. Les excel-
lentes cigarettes de la Hégie ne doivent 
pas. seulement leur vogue à la qualité 
des tabacs mais aux soins apportés, 
depuis des années, dans le détail do 
la fabrication : choix du papier et 
bonne grosseur de cigarettes toujours 
bien pleines, bien rondes. 

Considérez les marques les pius con-
nues, prenez, goùîéz... et comparez 
Balto, Congo, Week-end, Naja, Myrto, 
Celtiques. Les Balto et les Congo, de 
même composition et d'un goût amé-
ricain identique, sont de même prix, 
5 francs le paquet de 20. Mais les 
Congo sont en papier teinté havane, 
rappel de l'Eposition Coloniale, à l'oc-
casion de laquelle les Congo ont été 
créées. Et voici les Week-end, de goût 
anglais, en tabac de Virginie : 6 francs 
l'étui de 20. Que voilà donc du rêve à 
bon compte ! Voulez-vous moins cher 
encore ? Les Naja, en tabac d'Orient, 
les belles et rondes Naja ne grèveront 
pas votre budget puisqu'elles ne sont 
vendues que 3 fr. 50 les 20. Tout au 
contraire, si vous ne regardez pas au 
prix, vous fumerez des Myrto, ciga-
rettes do grand luxe, ovales, en tabac 
d'Orient de luxe, à 15 francs la boîte 
do 20. Mais sans doute êtes-vous ama-
teur de tabacs noirs et préférez-vous 
de façon courante les Celtiques, les 
bonnes grosses Celtiques en caporal, à 
3 francs les 20, en Maryïand à 4 fr. 25 
les 20, en étuis jaunes, ou, pour les 
fumeurs délicats, en caporal doux déni-
cotinisé, 3 fi*. 75 les 20, en étuis verts. 

Heureux les fumeurs des cigarelUs 
du Monopolo : ils peuvent choisir. 

Fermeture des mmuï 
Du Ier Mai au Ier Octobre, 

les Bureaux du Syndicat à 
Nantes seront fermés le 
LUNDI MATIN. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 13 Mai 1935 

■S 1 tiOUHS OFFICIELS l'IUX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX g a du kilo, viande nello du kilo, poids vit 

1 l" quai. 2* quai. eitra 1" quai. i' quai. •> quai. extra 

Bœtifs....... 2.7G5 2.650 6 00 5 00 4 U0 6 G0 3 60 2 75 2 00 4 10 
1.340 1.725 5 80 4 80 3 80 7 00 3 4-8 2 65 1 90 4 48 

Taureaux.. 535 520 4 30 3 9u 3 50 4 60 a 58 '2 15 1 75 2 85 
Veaux 2.289 2.1Ei0 9 00 7 40 6 00 10 40 5 40 4 20 3 30 6 24 
Moutons.... 10.661 10.100 14 60 9 90 8 10 15 70 7 30 4 65 3 60 7 85 

■1.528 1.521 5 72' 5 14 3 70 6 28 4 00 3 60 2 60 4 40" 

Du Jeudi 1 6 EVEai 1935 

1.4S5 1.350 5 90 ' 4 90 3 90 G 50 3 55 2 70 1 95 4 10 
947 88- 5 70 4 70 3 70 6 90 3 4'2 2 58 1 85 4 40 

laurcaux.. 310 300 4 10 3 70 3 30 4 40 2 45 2 03 1 75 2 75 
2.103 2.000 8 90 7 30 5 90 10 30 5 35 4 15 3 25 G 18 

Moutons... 8.400 7.600 14 40 9 70 7 90 15 50 7 20 4 55 3 47 7 75 
Porcs.... .. 1.472 1.4-2 5 58 5 00 3 58. 6 14 3 90 3 50 2 50 4 30 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.143. — Maine-et-Loire. (120; 

Sarthe, 336; Mayenne, 175; Loire-Ini'é-
rieurc, 360; Indre-et-Loire, 70; Deux-
Sèvres. 130; Vienne, 315; Vendée, 330. 

VEAUX : .2.283...Maine-et-Loire, 
190; Sarthe, 420; Mayenne, 30; Loire-
Inférieure. 20; Indre-et-Loire, 50. 

MOUTONS : 10.659. - Afrique-, 1.200; 
étrangers, 737. 

PORCS : 1.521. — Maine-et-Loire, 
215; Sarthe, 45; Loire-Inféricnro, MO; 
ImIre-ct-Loire. 70 ; Deux-Sèvres, 40 ; 
Vendée, 15. 

Indemnités aux Producteurs 
de Plants de Vigne 

Décret du 26 avril 1933 

PRINCIPALES DISPOSITIONS 

Article premier. — Les déclara-
tions formulées en vue de bénéficier 
des dispositions de l'article 7 de la 
loi du 24 décembre 1934 par les pro-
ducteurs définis à l'article 2 de l'ar-
rêté du 8 mars 1935 et pour les pro-
duits énumérés à l'article 3 du même 
arrêté seront adressées à la préfec-
ture conformément aux termes de 
l'article 5 dudit arrêté, le 30 avril 
1935, au plus tard, par les soins des 
maires des communes, sur lesquelles 
sont situées les exploitations des 
intéressés. 

Ârt. 2. — Dans la semaine qui sui-
vra la réception des déclarations, le 
préfet convoquera les membres d'une 
commission de contrôle départemen-
tale, désignée par ses soins et corn 
posée comme suit : 

Le préfet du son délégué, 
Le directeur des contributions 

directes du département, 
Le directeur des contributions 

indirectes du département, 
Le directeur des services agricoles, 
Un représentant de la Chambre 

d'agriculture, 
Deux représentants des viticul-

teurs, 
Deux représentants des produc-

teurs de plants et .de boutures. 
Art. 3. — La commission dépar-

tementale procédera à un examen 
sommaire des déclarations et adres-
sera d'urgence au préfet des propo-
sitions en vue de la désignation des 
comités de contrôle locaux, chargés 
de vérifier le bien-fondé des déclara-
tions, quantitativement et qualitati-
vement, et de procéder en outre à 
la destruction immédiate des pro-
duits invendus 

Art. 4. — Les comités de 'contrôle 
. locaux seront composés de la ma-

nière suivante : 
Un membre de la commission dé-

partementale, 
Deux experts choisis sur une liste 

présentée par la Chambre d'asri-
culturc. 

Un représentant de l'administra-
tion des contributions indirectes. 

Le nombre des comités de contrôle 
variera proportionnellement au nom-
bre de déclarations formulées dans 
le département. 

Art. 5. — Les comités de contrôle 
locaux procéderont, à partir du 
15 mai 1935, et dans un délai aussi 
court que possible, à la vérification 
des déclarations et à la destruction 
des produits invendus. 

Les plants ser'ont présentés aux 
comités de contrôle, arrachés. Ils 
devront,être dans l'état de prépara-
tion où ils se trouveraient s'ils étaient 
présentés en vue de la vente. Cette 
dernière disposition s'appliquera éga-
lement aux boutures. 

La destruction aura lieu sur place, 
immédiatement après la vérification. 
Un procès-verbal de destruction sera 
établi, visé par le représentant de 
l'administration des contributions 
indirectes et remis au déclarant. 

Toutefois, les lots au sujet des-
quels se produiraient des contesta-
tions entre les déclarants et les con-
trôleurs seront conservés tt entre-
posés dans un lieu déterminé, sous la 
garde du maire, afin de permettre 
éventuellement, un nouvel examen. 

Art. 6. — Les comité?, de contrôle 
établiront ultérieurement un rapport 
qui mentionnera les plants et bou-
tures détruits lors de la visite du 
comité dans l'exploitation du décla-
rant. Ce rapport fera état des diffé-
rences entre les quantités portées sur 
les déclarations et les quantités dé-
truites, ainsi que des contestations 
visées à l'article précédent. Il sera 
soumis à la commission départe-
mentale, qui se réunira à cet effet 
au début du mois de juin 1935. 

Art. 7. — La commission départe-
mentale, après avoir examiné les 
différents rapports présentés par les 
comités de contrôle locaux, remettra 
au préfet ses avis et propositions 

ment du prix moyen pratiqué dans 
le département au cours de la pré-
sente année et des deux années pré-
cédentes. 

Art. 8. — Le ministre de l'Agri-
culture fixera, sur l'avis de la com-
mission prévue à l'article 3 de la loi 
du 4 juillet 1931, les prix moyens 
qu'il conviendra d'adopter pour le 
payement de la moitié de la valeur 
des produits invendus. Il détermi-
nera ensuite, par arrêté, la somme 
revenant à chacun des déclarants. 

La diminution de superficie des 
pépinières, exigée par le second 
paragraphe de l'article 7 de la loi 
du 24 décembre 1934, est fixée au 
minimum à 15 p. 100, en- prenant 
comme éléments de comparaison les 
campagnes 1931-1932 et 1934-1935. 
Les producteurs de plants racinés 
greffes et de plants racinés. simples, 
dont les déclarations feront ressortir 
une réduction inférieure à cette pro-
portion, seront écartés du droit à 
indemnité. L'ensemble des superfi-
cies exploitées par les tâcherons pour 
le compte d'un pépiniériste devra 
également avoir été réduit de 15 p. 
100 au minimum pour que le pépi-
niériste puisse être indemnisé. Les 
propriétaires de pieds mères, pro-
ducteurs de boutures grcffables, n'au-
ront à justifier d'aucune diminution 
de superficie. 

Les indemnités dues aux décla-
rants, inscrites au débit du compte 
prévu à l'article 4 de la loi du 
24 décembre 193-1, seront mandatées 
et versées aux intéressés par les soins 
du service des alcools. 

VOS 
de bonne heure 

Société S-Hubert de ronest 

Un vieux dicton affirme que « fau-
chage tardif procure fourrage co-
pieux mais ligneux ». C'est l'exacte 
vérité. Or, que faut-il attendre pour 
les animaux au point de vue nutritif, 
d'un fourrage ligneux ? La réponse 
est tout indiquée. • ■ 1 

i Des essais ont montré que: les 
quantités de lait et de viande four-
nies par des animaux nourris avec 
du fourrage fauché de bonne heure 
sont de beaucoup supérieures à 
celles produites par des bêtes con-
sommant du foin récolté tardive-
ment. II faut donc couper le four-
rage Un peu avant maturité, c'est-à-
dire au moment où il possède encore 
sa plus grande valeur nutritive. La 
règle, en celle matière, est de fau-
cher la première pièce avant la fleur, 
pour finir sur la dernière pièce au 
moment de la floraison. ' 

Une seconde erreur Consiste à 
croire qu'il est nécessaire dè dessé-
cher à fond le fourrage avant de le 
rentrer, et cela dans le btit de le 
mieux conserver. Cette méthode pré-
sente le très grave inconvénient de 
lui faire perdre une grande partie 
de sa valeur nutritive. C'est se don-
ner beaucoup de mal inutilement et 
arriver finalement à un mauvais ré-
sultat. En effet, les feuilles et les 

! graines doivent rester attachées à 
la tige, et les diverses manipulations 
qu'on fait généralement subir au 
fourrage amènent un résultat dia-
métralement opposé. On finit par ne 
plus rentrer que des tiges, que le 
bétail délaisse1 souvent. Il faut sa-
voir, une fois pour toutes, que le 
fourrage doit èlrc rentré encore un 
peu frais, sans exagération néan-
moins. Dans ces conditions, il faut, 
pour le conserver en parfait état, 
ajouter une dose de sel d'environ 
15 kilogrammes par 1.000 kilogram-
mes de fourrage. Le sel, gfàcc à son 
pouvoir antiseptique, protégera le 
fourrage contre toute moisissure. 
D'autre part, il évitera, en mainte-
nant une humidité bienfaisante, la 
perte des fleurs' ét des feuilles. 

Dans ce que nous venons d'indi-
quer, il y a trois points à retenir : 

1° Couper les fourrages avant ma-
turité ; , . 

2" Les rentrer avant complète des-
siccation ; 

3° Les saler pour les conserver. 
Ainsi, avec beaucoup moins de 

peine, l'agriculteur aura;: de bien 
meilleurs résultats. 

N'attendez pas la dernière minute 
pour commander au Syndicat : 

votre FAUCHEUSE 
votre RATEAU 

votre FANEUSE 
ou votre MOISSONNEUSE-LIEUSE 

oussi sur l'huile pour autos 
en edoptont 0LAZUR 

On nous prie d'insérer i 

La Société Saint-Hubert de l'Ouest 
informe les possesseurs de chiens de 
toutes races que l'exposition de 
Saint-Nazaire du 16 juin 1935, qui se 
tiendra dans l'enceinte de la Foire 
Commerciale, n'est pas organisée 
sous son patronage. 

La Société Saint-Hubert de l'Ouest 
affiliée à la Société Centrale Canine 
et à la Fédération Cynologique Inter-
nationale, est seule à pouvoir patron-
ner dans son rayon d'action : Loire-
Inférieure, Vendée, Deux-Sèvres, des 
expositions dont les récompenses 
soient homologuées officiellement à 
titre international. 

La Société Centrale Canine est re-
connue d'utilité publique, placée sous 
le haut patronage de M. le Président 
de la République et reconnue, ,par le 
Comité national des sports comme 
seule Fédération dirigeante .pour le 
sport canin en France. 

Ses juges, qualifiés pour juger des 
races déterminées en France et à 
l'étranger, ont une réputation mon-
diale due à leur extrême compé-
tence. 

L'exposition de Saint-Nazaire, qui 
aura lieu le 16 juin 1935, dans l'en-
ceinte de la Foire Commerciale, 
n'étant pas patronnée par la Société 
Centrale Canine et les juges qui y 
jugeront les chiens présentés n'étant 
pas qualifiés par elle, est donc, une 
manifestation dissidente, et les prix 
qui y seront décernés n'auront au-
cune valeur en France et à l'étran-
ger aux yeux des Sociétés et Clubs 
affiliés à la Fédération Cynologique 
Internationale. 

La Société Saint-Hubert de l'Ouest 
informe donc les personnes qui enga-
geraient leurs chiens à l'exposition 
de Saint-Nazaire du 16 juin 1935, pen-
dant la Foire-Exposition que les 
règlements de la Société Centrale 
Canine excluent définitivement des 
manifestations organisées sous son 
patronage et par les Sociétés qui lui 
sont affiliées, les sujets ayant parti-
cipés à une exposition non reconnue 
par elle ou par les autres Sociétés 
faisant partie de la Fédération Cyno-

Vde DfcSMARAIS FRERES 
vendue lé bidon de 2 litres i 

16 francs. 
Bidon perdu. 

BACHES 
Une 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. ' . 

OFFRES 
58. — A louer pour Toussaint pro-

chaine, à prix d'argent ou à moitié 
fruits, FERME de 18 hectares de la: 
hours, prés, vignes, région d'Ancenis. 
Sérieuses références exigées. De Lan-, 
demont, Anccnis. 

DEMANDES 
63. — On demande : pour banlieue 

Nantes, MENAGE jardinier, femme 
lessive. Bonnes références. Ecrire 
Syndicat, qui transmettra. 

64. — MENAGE de 25 à 30 ans 
demande place, homme jardinier 
toutes mains, femme bassé-cour. 
S'adresser au Syndicat. 

G5. — JEUNE HOMME, 24 ans, 
demande place jardinier quatre bran-
ches. S'adresser au Syndicat. 

L'ANNUAIRE DE L'AGRICULTURE 
& DES ASSOCIATIONS AGRICOLES 

pour 1935 (Annuaire Sylvestre) 
est paru. 
Agent do liaison indispensable entre 

Producteurs et Consommateurs, il est 
le guide précieux des associations agri-
coles et fie tous ceux qui sont à la 
tète du mouvement agricole du pays. 
11 s'impose, en outre, d'une façon abso-
lue à tous les fournisseurs de l'agricul-
ture ou des agriculteurs. 

La îr° partie est consacrée au droit 
et à la jurisprudence agricoles, ainsi 
qu'aux Chambres d'agriculture. 

La 2° partie contient, pour toute la 
France et par département, la nomen-
clature et l'histoire de toutes les asso-
ciations agricoles (sociétés, comices, 
syndicats, coopératives, écoles d'agri-
cultures, etc...), qui sont des acheteurs 
considérables de tous les produits né-
cessaires à l'agriculture. 

Les 3° et 4° parties renferment plus 
de 200.000 adresses -d'agriculteurs, viti-
culteurs, .. horticulteurs, éleveurs, etc.. 
pouvant être la base d'une clientèle 
importante pour tous les fournisseurs 
do l'agriculture. 

Enfin la 5° partie complète avanta 
geusement la documentation qui pré 
cède en mettant à la portée des consom 
matcurs en général, toute une série de 
maisons auxquelles ils pourront utile 
ment s'adresser pour les besoins de 
leurs foyers. 

Prix du volume : 70 fr., franco gare 
destinataire (colis postal 5 kilos) 
Compte Chèques postaux Lyon 950. 

Publications Silvestre, 7, place Bel 
lpcour, Lyon, 

Pour les BETTERAVES, les CHOU 
affamés de POTASSE 

un seul ENGRAIS, 
l'ENGRAIS complet 

IX-UOU 
(DETAIL) 

n 
du Bétail 

Liens de Gerbes 

; Liens de gerbe Sisal «câblés, trois 
fils, qualité extra, longueur lm40 
garantie avec boucle et bout rouge. 
82 francs le mille ; prix net, départ 
Nantes, jusqu'à épuisement. Nous 
transmettre les ordres dès mainte-
nant au Syndicat. 

Grands Réseaux 
de Chemins de Fer français 

concernant le payement des h» *** Internationale, 
dus. Elle formulera également des Le Comité de la; Société 
propositions au sujet de l'établisse-1 Saint-Hubert de l'Ouest. 

bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tou3 les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou 
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES GARES de 
Loire-Inférieure. 

Pour le mètre carré confectionné 
Jute : vert gras 11 20 
Lin et Jute : vert gras 12 25 
Lin : vert gras 13 60 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit. ... 14 65 
trt N° 2 vert gras ou 

cachou enduit,..,. 15 70 
N° 3 vert gras...... 18 85 

Coton t A vert gras 13 60 
— B vert gras.......... 15 50 

C vert gras 16 50 
— D vert gras.. 18 30 

Passer les commandes aii Syndicat 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

— ma» i .Bor» ■ em 

Chlorate de Soude 
pour désherbage 

Epandcz 20 grammes de chlorate 
de soude par mètre carré (en solu-
tion dans l'eau) soit avec un arro-
soir, soit avec un pulvérisateur à 
dos d'un modèle ordinaire. Le résul-
tat se fera sentir au bout de quelques 
jours, i èîti 

La solution n'attaque ni les pul-
vérisateurs ni les vêtements. Le pro-
duit n'est pas toxique. 

Ne pas arroser à moins de 10 cen-
timètres des bordures à conserver. 

Prix du chlorate de soude pour 
nos adhérents, départ Nantes : 

Le tonnelet de 25 kilos. 99 50 
Le tonnelet de 50 kilos. J93 
Le sac de 100 kilos 375 n 

BILLETS SPECLUJX 
D'ALLER et RETOUR INDIVIDUELS 

pour les 
STATIONS BALNÉAIRES 

THERMALES ET CLIMATIQUES 
Eté 1935 

Les conditious d'utilisation de ces 
billets "qui comportent suivant le par 
cours et suivant la classe, une réduc 
tion de 20 à 30 %, viennent d'être 
grandement améliorées. 

Qu'il s'agisse maintenant de stations 
balnéaires, thermales ou climatiques, 
ces billets sont délivrés en toutes 
classes du 15 mai au 30 septembre au 
départ do toutes les gares des Grands 
Réseaux pour les nombreuses stations 
françaises nommément désignées au 
tarif, sous condition de payer pour un 
certain minimum de parcours, variable 
suivant les billets demandés. 

La durée de validité de ces billets 
est de 33 jours avec faculté do prolon-
gation dé deux fois 30 jours moyen 
nant supplément de 10 % par période 

Aucun minimum do séjour à la sta-
tion choisie n'est plus exige. 

Pour tous renseignements consulter 
les gares et bureaux des Grands Ré-
seaux français ainsi que les Agences 
do Voyages. 

Rcmoulages de fèves..... 43 à» 
Hiz Saigon n° 1 très varia: le 
Brisures de Riz 70 ï» 
Issues de Riz blanches 60 s» 
Farine de Manioc 70 »» 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 68 $» 

Farine Arachide « Armor » 
qualité courante 70 s» 
qualité extra-blanche......... 75 s» 

Farine « Kystett » 155 s>» 
Farine lactée T. T -.. 1G5 »» 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau amélioré Chepteîine 77 s» 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Produits Les Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende «Sucraff à N° 1... 61 s» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX, 

Optima lait ; 
cordon vert logé OU :>;> 
cordon rouge logé 75 sa 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 69 
cordon rouge logé 75 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé. .75 ;>» 

arine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 s» 
Quantité importante, nous consulter. 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 1b mélasse, logé. 76 ;>:> 
Aliment < Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 80 s» 
Les 100 kilos logés sur wagon Xautcs-

Saint-Joseph ou _pris à l'usine. 

Aliments mêlasses 
Mélasse Say .. 69 s» 
Son mélasse Say.... 66 
Paille mélassée Say, 50 %... 60 

Les 100 liilos loges sur wagon Paris-
Gobelins' et Pont-d'Ardrcs. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons». 140 
Granulé condensé 105 »» 
Grande Pondeuse 110 »» 
Farine de viande ■ 140 
Poudre d'os verts, 90 
Coquilles huîtres broyées.... 60 s» 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX t> u° 1 pour 

pondeuses 107 s» 
N" 2 pour sujjts en crois-

sauce 113 
N° 2 bis, pour poussins...... 135 
N° 2 ter, pour poussins 115 
N° 3, pour poules en mue... 115 

Coquilles d'huîtres,' non log. 61 »■» 
Boulettes « LAPOX », non log. 95 »» 
Farine de viande, non logée 165 a 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Chaux agricole 
Grosse chaux agricole 86 »» 
Chaux agricole tout venant. 81 »» 
Chaux blutée, en sacs papier 

perdus 91 »» 
Chaux blutée, en sacs toile 

consignés 1,50 84 *» 
Fleur de chaux ventilée, en 

sacs papier perdus 160 »» 
Ces prix s'entendent à la tonne, dé-

part Chaudci'onds-gare (Maiuc-ct-Loire). 

asse 
Dosant 16,50 % d'azote du nitrate 

d'ammoniaque (moitié azote ammo-
niacal, moitié nitrique et 25 % de 
potasse du chlorure de potassium. 
Prix. 115 francs par 10 tonnes, franco. 

ïs de semence 
, 103 »> 

Engrais azotés 
Sulfate ammoniaque 20,40 %. 

13 % , 

Bouillie Cie Bordelaise 
Bouillie à 60 % 

garantie 15 pour cent de cuivre pur 
Sacs 50 kilos (les 100 kilos) 157 »» 

d« 25 — — 162 » 
Boîtes de 2 kil. — 182 ss 

(par caisses de 12 boîtes). 

Bouillie à 50 % 
garantie 12,70 pour cent de cuivre pur 
Sacs 50 kilos (les 100 kilos) 1*5 »s> 

d° 25 — — 150 »» 
Boîtes de 2 kil., — 170 s>» 

(par caisses de 12 boîtes). 
Ristourne minimum, 2 %, 

88 s» 
75 »» 
77 »» 
98 vi> 
87 25 
86 50 

Nitrate de chaux 
Aimnonitre 15,50 
Cianamidc granulée 20 
Potazotc 12 % az.+24 % pot, 
Nitrate soude 16 % synthét, 

Majoration de 1 franc par 100 kilos 
pour livraisons inférieures à 1.000 kilos. 

Ces prix s'entendent marchandise 
prise à Nantes. 

Engrais P. E. C. 
Phosphate bkalcique 38 84 50 

Engrais binaires 
15 % ac. phos., 30 % pot. 89 »» 

ou 22 % ac. phos., 22 % pot. 89 
Engrais ternaires 

dosage 8/16/16 115 
— 8/13/19 115 »» 
— -1/19/19 102 s» 
— 6/12/12 89 »» 
— 5/8/12 79 »» 

(Les 100 kilos). 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise au magasin. 

Engrais eomposês 0. R. 1. A. 
Nous pouvuus fournir à nos adhé 

ents des engrais composés O. N. 1. A. 
Ces engrais, qui sont fabriqués par 
l'Office National Industriel de l'Azote 
do Toulouse, sont parfaitement equi 
librés et nous les recommandons vive-
ment. 

Us réunissent dans un même engrais, 
sous une forme assimilable et dans 
une proportion soigneusement étudiée, 
les trois éléments indispensables i 
toute végétation (Azote, Acide phos-
phorique, Potasse), dont l'action simul-
tanée assure la plus haute production 

Ils agissent par temps sec comme par 
temps humide, do façon rapide et du-
ablc, grâce à la formule ammoniaco 

nitrique (moitié azote ammoniacal et 
moitié azote nitrique). 

Ils économisent le temps et l'argent 
un seul transport, une seule manuten 
tion, un seul épandage, et suppression 
des mélanges, toujours imparfaits 

Acido 
JJOS Azote phosph. Potasse Prix 

I 5 5 10 65 »» 
II 6 9 9 77 »» 

III 7 7 7 76 »» 
IV 8 9 16 101 »» 
V 10 15 15 118 »» 

Lauraguais , 
départ Nantes. 

Landes blanc 
— roux 
départ Sainte-Pazanne 

Maroc 
départ Nantes. 

Savons 

89 50 
94 50 

65 »» 

220 Croix d'Or 
G. H. B 215 »a 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate de cuivre français... 127 »â 
Sulfate de cuivre anglais.,... 129 »a 

Par quantités de 500 kilos et plus, 
nous consulter, ferons des prix 
spéciaux. 

NOS mmm 
Grains et Jeanne» 

Voici les Cours officiels des céréale» 
et farines dans notre région à ce jt>Uv i 

Xantesl le 
Farine de froment 
Blé libre nouveau 
Avoines grises ou noires... 
Avoines bigarrées 
Sarrasin Bretagne 
Urge indigène iCotcs-du-N.). 
Son bonne larbicat., région. 

16 mai, 
incotée 

7» ■ ' 
54/55 
52/51 
57/5 (i 
5i ' 
32 

Ces prix s'entendent franco gaivi 
grands réseaux par wagon de 10 ton 
nés. Par wagon de 5 tonnes, majora 
tion de 1 franc par 100 kilos. 

Les engrais complets O. N. I, A. 
peuvent être expédiés en groupage 
avec les autres engrais azotés livrés 
par l'O. N. 1. A. (Sulfate d'ammoniaque. 
Ammonitro granulé, Nitropotasse, Ni-
trate do soude). Les prix indiqués soin 
applicables à toutes commandes de 
wagon complet, même composé d'en-
grais différents, en provenance do nos 
usines. 

Remarque importante. — Les trois 
premières formules, moins riches eu 
éléments fertilisants, ont l'avantage de 
contenir de la magnésie <2 pour ceut 
environ) et du sulfate de chaux (40 à 
50 pour cent, s'ajoutant à la chaux du 
phosphate bkalcique, et à 9 pour cent 
environ de soufre). 

Sur la vigne, en particulier, les heu-
reux effets du sulfate de chaux sont 
bien connus. Quant au soufre et à la 
magnésie, ils représentent deux élé-
ments indispensables à la végétation 
et qui font défaut à certains sols. 

Engrais phosphatés 
Superphosphate 

(Acide phosphorique soluble eau) 
et citrate d'ammoniaque) 

14 % 16 % 18 % 

29 75 24 75 27 25 

Phosphates naturels 
(Acide phosphorique insoluble) 

26 % 29,5 o/o 33 % 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de la Bourse-(angle Rue de la Fosse)— NANTES 

 -4-

Qu'apprécient les gens de la campagne ? 
Do tout temps, les gens de 1» campagne ont péniblement gagné l'argent 

à la sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

obliges de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que tous autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils ' payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants : 

Extraction, la première dent. 8 fr. 
les autres 4 fr. 

25 75 17 50 21 

Scories Thomas 
(Acide phospnorique insoluble) 

14 "/o 16 % 18 % 

23 10 
Ces prix 

prise 

25 40 
s'entendent 

à Nantes. 

27 70 
marchandise 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE NANTES 

Cours du 10 mai 
VEACTX : 546. — Le kilo sur pied ; 

3,50 à 5 fr. Tous les kilos payables. 
BŒUFS' : 11. — Le demi-kilo : De-

vant : Ire qualité. 1.50 à 'i. fr.; 2c qu'ait 
0.5O à 1.25; 3e quai.. 0.25 à 0 50. —i 
Derrière : Ire qualité, 3.75 à 4.75 ; 
2e quai., 2.25 à 3 fr.; 3e quai.. 1 à 1.75, 

MOUTONS : 265. — Le demi-kilo s 
Ire qualité, 7 à 8 tr.; 2e quai., 5 à 6 fr. 

AGNIiAUX. — Sans tarit. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 540. — Moyenne. 2 à 2.75. 

Léguâtes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 15 mai. 
Artichauts, les 12, 15 fr. -- Asperges, 

la botte, 4 fr, 50. — Carottes vieilles, 
le kilo, 0 fr. 60. — Carottes nouvelles, 
la botte, 1 fr. :— Céleri rave, la hotte, 

fr. — Choux pommes, les 16, 5 tr. — 
Choux-Heurs, la pièce, 2 fr. — Cresson, 
les 12, 5 fr. — Chicorées, les 12, 6 fr. 

Epiuards, le kilo, l lr. 50, — Fraises, 
le carton, 4 fr. — Navets, la botte, 
0 fr. 60. — Noix, le kilo, 3 tr. — 
Oseille, le kilo. 1 fr. 5U. — Oignons, 
le kilo, 1 fr, 25, ■— Petits pois, le kilo, 
2 fr. 20. — Poireaux, la botte, 2 n. — 
Radis, les 12 bottes, 2 tr. 50. — Sa,bUis, 
la botte. 1 fr. 75. — Scorsonères, la 
botte, 1 fr. 50. — Pommes de terre 
vieilles, le kilo. 0 fr. 40. — Pommés 
de terre Noirmouticr, le kilo, 1 fr. 50, 

Laitues, les 12, 4 fr 
MARCHÉ DES liNNOCEiNTS 

Paris, le 15 mai. 
POMMES DIS TERRE 

On cote aux 100 kilos, wasiirts departj 
marchandise en vrac : Saucisse rouge 
do la Creuse, 35-38 ; Jaune du Centre, 
28-30 ; lïerstelingen du Nord. 54-55. 

En pommes nouvelles, marchandise 
logée, départ : Hyères. 135; Barben-
tanc, 145-150; Paimpol. 125-130. 

CAROTTES. — l'eu d'affaires en 
vieilles, marché calme en nouvelles. Les 
vieilles de 12 à 15 francs les 100 kilos 
et les nouvelles de 80 à 90 fr. sur car-
reau des Halles. 

OIGNONS. — Les ai; f ces sont exclu-
sivement traitées en (..gnons d'Egypte 
entre 110 à 115 extras et 110 ordinaires, 
départ gare Marseille, par wagons, mar-
chandise logée. 

PAtLLivS ET FOURRAGES 
Paris. — Marché libre. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 101) kilos, départ Centre, 
Ouest. Nord : 

Paille do blé. 13.50 à 15 60 ; d'avoine, 
13.50 ù 14; orge ou escourgeon, 13.50 
à ,4-50- „, . „-Foin, 21 à 22 ; Luzerne. 24 a 2o » 
Trèfle. 22 à 23. 

SECS 

Plombages , 
Dentier, la dent............ , 

. Exemple i 

Dentier 10 dents, 2 crochets.. 
Dentier complet, haut et bas..;.... 

Les Assurés sociaux sont remboursés 80 
Tous les soins et travaux présentent les 

DENTAIRE NATIONAL, 

12 fr. 
16 fr. 65 

15 
50 

% de ces 
garanties 

203 fr. 
499 fr, 
tarifs. 
de l'INSTITUT 

Engrais potassiques 
Sylvinite riche 28 »» 
Chlorure de potassium 76 »» 
Sulfate de potasse 107 s» 

(les 100 kilos départ Nantes). 

L'Intensator 
Engrais spécial 

2 % azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 40 

2 % azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 
■3 % potasse chl 46 »» 
Ces prix s'entendent 

prise à Nantes. 
marchandise 

LÉGUMES 
Paris, le 15 mai. 

On cote aux 100 kilo.-- t«àcs. départ S 
Lingots Vendée, 200; Flageolets Nord, 
190; Cocos Landes, 210 ; Plats Midi 
nature. 215; gros. 225; extra, 240; Che-
vriers Arpajon. Dourdan, extra, 415 à 
449-; ordinaires, 300 à 375 ; Fèverolles 
Est, 75 ; Pois ronds ou cassés sans 
affaires. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé récolte 1934 s 

pressée 
bottes 225 

Foin nouveau, les 500 kilos 160 à 190 
suivant région et qualité. 

Cours des Vins 
il/iiscadcf 1934 2,5 à 325 
Gros-Plant 1934 120 à 170 
Seil.e/s 1934. 110 à 150 
Noah 1934,. 90 a 110 
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TANTE 
GERTRUDE 

par le grand écrivain 

B. NEULLIÈS 

* Quel temps superbe ! Que c'est 
beau la campagne pendant l'été 1 Et 
dire que me voilà pour deux mois 
dans ce délicieux pays ! Ils sont si 
amusants, tous les bons paysans 
beiges, avec leur « savez-vous I »... 
Il n'y a que ton prince qui rac chif-
fonne ; il a l'air si imposant !... 

« Le véritable revers de la mé-
daille, c'est ce nom de Dernurd ! 
« Bonjour, mademoiselle Bernard ! 
Les premières fois que je l'entendais, 
je croyais toujours qu'il y avait une 
autre personne derrière moi et je 
me retournais pour voir Mlle Ber-
nard... 

« Bon ! voilà que je t'ai fait dc la 
peine ! Il n'y a plus du tout dc fos-
sette, là.,. — et l'enfant effleura 
légèrement de son petit doigt la joue 
de son frère. Quand la fossette dis-
paraît tout à fait, c'est que « ma-
man Jean » a du chagrin... 

< Non l va, c'est fini ! Je n'en par-
lerai plus jamais, jamais ! De temps 
en temps, pour me consoler, je 
m'appellerai Mlle de Ponthieu tout 
haut, et gros comme le bras I Mais 
n'aie pas peur : c'est lorsque je serai 
toute seule et sûre qu'on ne pourra 
pas m'entendre. 

« Ah! voilà le Caslelct... Dieu! 
que c'est joli I Qu'elle est ravissante, 
ta maisonnette t Elle me semble 
encore plus pittoresque à celte épo-
que qu'à Pâques. Et Slop ? Oh 1 il 
me reconnaît !... Oui, mon gros Stop, 
c'est moi ! c'est ta petite maîtresse ! » 

Et la .charrette anglaise était à 
peine arrêtée que la fillette était déjà 
par terre, caressant l'épagneùl qui 
bondissait autour d'elle eu jappant 
de toutes ses forces. " 

Madeleine de Ponthieu avait alors 
treize ans"; mais, grande et élancée 
comme elle l'était, on lui en eût 
donné quinze. Elle était brune, ainsi 
que son frère aîné, mais c'était la 
seule ressemblance qui existait entre 
eux, car leurs traits formaient un 
contraste frappant. Le jeune homme 
avait hérité des grands yeux dc ve-
lours, caressants et un peu tristes de 
sa mère, tandis que la fillette avait 
le regard pétillant dc malice dc M. de 
Ponthieu. 

Au moral, la différence était encore 
plus marquée : grave et souvent 

silencieux, Jcaa était plutôt enclin h 
la'rêverie ; Madeleine, étourdissante 
de gaieté et d'entrain, avait une verve 
intarissable.'0 Douée d'un esprit vif, 
elle voyait immédiatement le côté 
drôle des choses et ses réflexions, 
toujours amusantes, malicieuses et 
sans méchanceté, faisaient d'elle une 
véritable boute-en-train, tandis que 
sa bonne nature, droite et franche, 
ses manières sans prétentions, lui 
attiraient toutes les sympathies. 

Jean de Ponthieu chérissait sa. pe-
tite soeur. Depuis six ans qu'il était 
resté son seul protecteur, il avait 
toujours veillé sur elle avec une~sol-
Iicitudc continuelle, l'entourait de 
soins quasi-maternels ; l'enfant, qui 
en était touchée et amusée tout à la 
fois, Papelait souvent sa « maman 
Jean ». 

Elle avait bien senli que c'était 
pour elle et pour Contran, son frère, 
de deux ans plus âgé, que le jeune 
homme travaillait sans relâche; aussi, 
de son côté, s'efforçait-clle de payer 
en .affection et en tendresse tout; ce 
qu'il dépensait dc dévouement au-
tour d'eux, .'.--•'.( 

— Pauvre. « maman Jean » ! disait-
elle quelquefois à Contran-, son con-
fident habituel, il- faut bien l'aimér ! 
Il pourrait être libre et heureux ! 11 
pourrait se marier ! Et, à cause fie 
ses deux grands enfants, il restera 

vieux garçon, tu verras ! Quelle est 
la femme rpii voudrait së charger dé 
famille comme ça et travailler avec 
lui pour nous élever... 

Depuis son arrivée en Belgique, 
Jean avait mis sa sœur en pension 
à Bruxelles, afin de l'avoir plus près 
de lui et de pouvoir la faire sortir, 
aux jours de congé. Quant â Con-
tran, qui avait un grand désir d'en-
trer à Polytechnique, il l'avait laissé 
à Paris, dans le lycée où il faisait 
ses études, et il ne le voyait qu'aux 
vacances d'été. 

On était au commencement d'août; 
Gontran était revenu depuis deux 
jours et Jean ramenait sa sœur qu'il 
était allé chercher à Bruxelles. 

C'était un, grand bonheur pour les 
deux enfants que ce retour chez leur 
frère. Le Caslelct, comme s'appelait 
la maison du régisseur, était une 
vaste habitation située au fond du 
parc, à quelques centaines de. pas 
du château et à l'entrée des bois qui 
formaient une partie ; dp ' l'immense 
propriété dont' Jean .'avait la gérance. 

Le prince d'A... ne faisait que de 
rares apparitions dans ce domaine;; 
il venait parfois avec des amis s'y 
installer pendant une semaine ou 
deux à l'époque, dc la chasse. 

Quand.il avait besoin de le voir, 
Jean allait à Bruxelles, dans le su-
perbe palais qui .était la résidence 

habituelle du prince. Ce dernier, sur-
pris et charme de' la distinction de 
son régisseur, l'accueillait toujours 
avec plaisir, le retenant même sou-
vent plusieurs jours, aimant à s'en-
tretenir avec lui. 

Lorsqu'il venait par hasard au 
château et que les enfants étaient 
là, il s'intéressait vivement à eux ; 
la petite Madeleine surtout le ravis-
sait par sa gaieté et ses fines répar-
ties. II admirait le confort, la bonne 
entente; le calme reposant de cet 
intérieur modeste ; le Castelet le 
charmait et il y passait des heures 
entières, partageant parfois le repas 
simple et frugal des jeunes gens. 

Déjà vieux et "souvent souffrant, la 
gaieté de ces enfants le réconfortait, 
la vue de la tendresse qui les unis-
sait lui - îauffait le cœur. Il était 
bien r a que Madeleine, en arrivant 
en vacances, ne trouvât pas quelque 
cadeau du vieux seigneur. Cette fois, 
il s'était surpassé, et la fillette, en 
entrant (dans le petit salon aux meu-
bles garnis de •cretonne claire, ouvrit 
de grands yeux étonnés. 

— Oh! Jean, :tu as, acheté un 
piano ? demanda-t-elle en joignant 
les mains dans son ravissement. 

— Non, Madeleine, mes moyens ne 
me permettent pas ce luxe. Ne de-
vines-tu pas qui l'a fait mettre là ? 

— Le prince ? 

■— Ouj, mignonne, c'est à lui que 
tu dois cette surprise. 

— Où est-il? que je cours le re-
mercier... Vite ! vite ! Mais qu'ai-je 
fait de mon chapeau ? Je l'ai accro-
ché quelque part et je ne le trouvé 
plus. Gontran, as-tu vu mon cha-
peau ? 

Le jeune garçon, qui venait d'en-
trer, sourit à la question ; il était si 
bien habitué à rechercher toute la 
journée ce que l'étourdie laissait 
dans les coins, 

— Ne te dérange pas, dit Jean, 
c'est inutile. Le prince est malheu-
reusement fort souffrant depuis huit 
jours et il ne peut quitter Bruxelles. 

— Quel dommage ! Pourquoi les 
bons souffrent-ils ? 

Et, cette question l'ayant soudain 
rendue pensive, la fillette resta un 
instant silencieuse. Puis, se repre-
nant, elle continua : 

— Je vais lui écrire une longue 
lettre, dans laquelle je mettrai tout 
mon cœur pour le remercier. Mais, 
auparavant, allons voir tous nos amis. 
Viehs-tn;, Goniran ? 

Et la petite, prenant son frère par 
le bras, l'entraîna dehors à la re-
cherche de ceux qu'elle appelait ses 
amis et qui n'étaient autres que tous 
les animaux domestiques du Castelet. 

Jean, resté seul, se dirigea vers la 
pièce qui lui servait de cabinet de 

RÉGIONAUX 

NANTES (TalensacT. 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — lré catégorie, 5 a ïi fr. ; 

Be catégorie. 1.50 à 2 fr.; 3e catégorie, 
O.50 a i fr. 

Veau. — ire catégorie. 4.50 à 8.50 ; 
2e catégorie, 4 à 4.50 ; 3e catégorie, 2.50 
ù 3.50. 

Mouton. — Ire' catégorie, 9 fr. 50 ; 
Se catégorie, 7 à S.50; 3c catég., 4 fr. 

Porc. — 3 fr. 50 à 0 fr. 
Beurre. —- 4 fr. à G fr. 50. 
Œufs. — La douzaine : 2 à 2 fr, 25, 
Lapins, T— 5 fr. à 5 fr. 50. 
Poulets. ^ 8.50 à 9 fr. 

AN'CENIS 
Poulets, le demi-kilo, 5.50 à 6 fr.; 

lapins. 1.75 à 2 fr.; pigeons, la couple, 
8 à 10 fr.; beurre; le dcmi-lcilo. 4 a 
4.25; ceufs, la douzaine. 1.50 à 1.75. 
Veau. le kilo, 3.50 à 4.25; porc, 3.50 à 
3.7» ; porcelets; 80 à 110 fr. 

CANDÉ, 13 mai. 
Blé GS-70 fr. tes tôt) kilos: orge. 65 

a 00 fr.; avoine-, 55 à 60 fr. Paille, les 
1:000 kilos, 240-250 fr.; foin4 230-300 fr. 
.Poêlés, la couple,; 20-34 fr.; poulets, 
la couple, 26-28 fr.; canards ,1a couple, 
24-34 fr.: lapins, la pièce. 8 à 12 fr.; 
pigeons, la couple. 8 à 10 fr.; œufs, la 
douzaine, 1.60 à 1.70; beurre, la livre, 
3.50 à 4 fr. Porcs gras, le kilo. 3.7.5 à 
4 fr,; porcs maigres, la pièce, 200 à 
210 fr.; portillons, la pièce 80 ù 120 fr. 

C11A TE AIIB Pi 1A N T. 15 mal. 
Blé. G9 à 70 fr.; avoine. G0 à C5 fr,; 

seigle. 70 à 75 fr.; orge. G0 à G5 fr.; 
sarrasin, 70 à 75 fr. ; farine, 130 à 
135 fr.; son. 55 à GO fr. 

Cidre ordinaire, la barrique, 70 îi 
75 fr.; première qualité. 75 à 80 fr„ 
droits en sus. 

Poulets, 8 i| 12 fr. la pièce; canards, 
El3 à 15 fr.; lapins. 10 à 13 fr. 

Bourre ordinaire, le kilo, 6 fr. : beurre 
fin, 8 à 8.50; œufs, 1.75 ii 2 fr. la douz. 

Bœufs do travail, 2.200 à '2.000. fr. 
la paire; bœufs gras, 2 à 2.75 te kilo; 
vaches laitières ou amouilianfes. 1.000 
il 1.500 fr. pièce; vaches grasses. 1.75 
à 2 fr. le kilo; génisses. 800 à 1.100 fr. 
pièce: veaux de lait. 3 à 3.50 le kilo; 
veaux gras. 3.50 à 3.75; moutons. 5 à 
fi fr.; porcs de lait. 100 à 120 fr.; porcs 
maigres, 150 à 220 fr,; porcs gras. 3.50 
le kilo. 

Bons chevaux de travail trois à cinq 
ans, entre 2.000 et 2.500 fr.; pouliches 
dc dix-huit mois ù deux ans, 1.200 à 
1.80O fr.; poulains d'un an, 800 à 
il. 100 fr. Chevaux de boucherie. 600 à 
3.200 fr.. suivant poids et qualité. 

SAINT-JUL1EN-DE-VOUVANTES 
Blé. 65 à 68 fr.; avoine. 55 à G0 fr,; 

seigle. 65 à 70 fr;; orge, G5 à 68 fr.; 
sarrasin. 60 à 65-: fr.; farine, 125 à 
130 fr.; son. 55 à 60 fr. 

Paille de blé, 130 à 135 fr. tes 500 
kilos: foin, 140 à 150 fr. 

Cidre, ordinaire." la barrique, G5 a 
"0 fr.; cidre Ire qualité, 70 à 80 fr„ 
transport et droits en plus. 

La pièce : poulets. 10 à 12 fr.; poules, 
9 à 11 fr.; canards. 10 à 13 fr.; pi-
geons, 4 k 4.50; lapins. 9 à 11 fr. 

Lo-kilo beurre ordinaire, 0 fr. : beurre 
En, il 8 fr,; ceufs. ta douzaine. 1.50 

1.75. 
Bœufs dc travail. 1.800 à 2.500 fr. la 

paire; bœufs gras, 2 à 2.50 le kilo; 
vaches laitières ou amouillantes. IJOOÔ 

à 1.300 fr. ; vaches grasses, 1,50 à 2 fr. 
le kilo; génisses. 800 à 1.200 fr.; veaux 
dc lait, 2.75 à 3 fr.; veaux gras, 3 à 
3.25 le kilo; moutons, 4 à 4.50; porcs 
dc lait. 100 à 130 fr.; porcs maigres. 
150 à 200 fr,; porcs gras, 3.20 à 3/50 
le kilo. 

BLAI.N. 14 mai. 

Blé. 71 à 75 fr.; farine. 130 à 135 fr.; 
sons. 40 à 45 fr.; seigle. 58 à 62 fr.; 
sarrasin. 58 à 63 fr. ; orge. 54 il 58 fr. ; 
avoine, 53 à 59 fr. — Pommes de terre, 
25 ii 40 fr. les 100 kilos suivant espèce ; 
pommés de (cirés nouvelles, 2 à 2.50 
le kilo. — bourrages : Paille de blé, 
110 à 125 fr. les 500 kilos; foin, 140 à 
160 fr. Les fourrages verts sont abon-
dants. — Beurres de laiterie, 5.50 à 
6.50 le demi-kilo; bciirrc ordinaire, 4 
à 4.50: œufs, 1.50 à 1.75 la douzaine ; 
lait. 1 fr. le litre. — Volailles : poules 
et poulets (suivant grosseur), 20 à 40 fr. 
la couple (9/50 à 10 fr. le kilo vif); 
canards. 12 à 20 fr. pièce; oies, 30 ir 
34 fr.; lapins. 5 à 18.fr.. suivant poids 
(3.75 à 4 fç. le..kilo vif); pigeons. 7.ii 
9 fr. la paire. — Bestiaux sur pied : 
bœufs, 2 ù'2.40 le kilo; taureaux. 1.80 
ii 2.10; vaches. 1.25 à 1.75; génisses 
grasses, 2.45 à 2.80; veaux, 3 30 à 3.60.; 
moutons et agneaux. 4.50 à 6 fr.; porcs 
gras, 3.25 ù 3.40; courautins, 100 à 
215 fr. pièce; porcelets dc six semaines 
à trois mois. 80 à 150 fr, pièce. — 

Cidre. S0 à 115 fr. la barrique dc 220 
litres, suivant qualité (droits dc cirJ 

culation en sus), au détail, 0.75 le litre. 

SAINT-ETIEN'NE-DE-MONTLUC 
Poulets; la couple, gros 40 à 45 fr., 

moyens 38 à 40 fr., petits 35 ii 38 fr.; 
pigeons, la couple. 8 à 10 fr.; lapins, 
la pièce, 12 à 15 fr.; œufs, la douzaine. 
2.10; beurre, le demi-kilo. 4.50 à 5 fr. 
Veaux, le kilo sur pied. o\;50 à 4.75. 

XOZAY, 13 mal. 
Beurre ordinaire, le kilo, en gros. 7 

à 7.10; beurre fin. en détail, 8 à 8.50; 
œufs, la douzaine, 1.50, 

La couple : poulets gras, fins, 24 à 
34 fr, (10 fr. le kilo vivant) ; canards 
25 à 30 fr. ; pigeons, 6 à 6.50. 

Lapins, la pièce, 7 à 11 fr. (4 à 4.25 
lo kilo vivant. 

Cidre ordinaire, 75 à 80 fr. la bar-
rique; supérieur pour mise eu bou-
teilles; 90 à, 110 fiv, droits en sus. 
. Animaux .de boucherie, moyenne (|iia-
lilé. le kilo sur pied : génisses, 2.50 il 
2,75; bœufs, 2 ;i «.-50; vaches. 1.30 à 

1.75; veaux, 3.40 à, 3.50; moutons, 4.50 
à 1.75; agneaux, 5;50 à 6 fr.; poi'cs. 
gras. 3.40 à 3.50 : porcelets laitons six 
ii huit semaines. 80 à 1-05 et 110 fr ; 
porcelets dc deux à trois mois, 115 à 
150 fr.; couraritïns de trois à quatre 
mois, 160 à 200. fr. 

CLISSON 
Blé, 70 fr.; farine, 132 fr.: avoine, 

65 fr.; blé noir. 70 fr.; sou. 40 à 45 fr. 
Paille, les 500 kilos, 130 à 140 fr. Pou-
lets, la couple, gros 37 à 42 fr., moyens 
33 à 36 fr., petits 32 fr.; lapins. la 
pièce, 8 à 14 fr.; œufs, la douzaine, 
2.25 ;i 2.50 ; beurre, le demi-kilo, 4 à 
4.50 Bœufs gras, le kilo sur pied. 2 
à 2.70; bœufs de travail, la paire. 2.000 
à .4.200 fr. ; vaches grasses, le kilo, 1.50 
à 2.70; vaches laitières. 500 à 1.900 fr.; 
veaux, le kilo. 3 il 4 fr.; porcs, 3.60; 
porcs dc lait, 100 à 160 fr. 

. VEILLEVIGNE. 10 mai. 
On cole à la pièce : poulets. 20 à 

25 fr.; lapins, 10 à 15 fr. Beurre ordi-
naire, le kilo, 8 fr.; œdfs. la douzaine, 
2 fr. 

GENESTON 15 mai. 
Bœufs gras : amenés 250, verjdus 

210, lrc qualité 3 fr., 2c quai. 2.40, 
3e quai. 1.75 à 2 fr. Vaches grasses : 
amenées 70. vendues GO, lrc qualité 
3 fr„ 2c quai. 2 fr., 3e quai. 0.80 ii 1.23. 
Vaches pleines ou en lait : amenées 
145, vendues 87. 7*0 il 1.7O0 fr. Bœufs 
de travail : amenés 32, vendus 18, 2.900 
à 4.300 fr.t 

 ,nra» » '^»»l' ■ g» 

Foires et Marchés de >a Semaine 
Lundi 20 mai. — Le Temple-de-

Bretagnc. 
Mardi 21. — Legé, Le Loroux-

Bottcrcau, Saint-Mars-la-Jaille. 
Mercredi 22, — Châteâubriant 
Jeudi 23 mai. — Ancenis. 
Vendredi 24, ~- Quilly, Saint-

Joachim. 
Samedi 25. — 

lads 

LES CHATEAUX 
DU BLÉSOIS ET DE TOURAINE 

EN AUTOMOBILE 

Du 1" Avrii au 13 Octobre 1935 

Pendant la belle saison, les Chemins 
de fer.d'Orléans,et du Midi organisent 
des circuits pour la visite rapide et 
pratique des plus intéressants châteaux 
de la Loire dont ci-aprsè la nomen-
clature : 

' Au départ de Blois (3 circuits) 
Chambord, Chevcrny, Chaumont. 
Prix du transport : 18 fr., ou 28 fr. 

Au départ de Tours (5 circuits) 
Loches, Chenonccaux, Amboisc, Vil-

landry, Azay-lc-Ridcau, Ghinon, Ussc, 
Langeais, Cinq-Mars, Liiynes, Chua-
mont, Blois, Chambord, Chevcrny. 

ggBBBBBBBg. 

travail et, Asseyant à son bureau, 
il s'apprêta à revoir quelques comp* 
ies de fermages à régler. 

Par la fenêtre ouverte, le rire frais 
et sonore de Madeleine lui arrivait 
et il pouvait entendre ses réflexions : 

— Si Jean était riche, je lui de-
manderais de m'acheter un tout pe-
tit poney comme celui que nous 
avons rencontré sur la roule; ce 
matin, 

Ces simples mots prononcés par sa 
sœur plongeaient le jeune homme 
dans une profonde rêverie. 

« Si Jean élait riche... » 
Une sorte de regret, quelque chose 

d'indéfinissable, lui venait à celte 
pensée. Riche!... il aurait pu l'être, 
s'il avait voulu. Pourquoi avait-il 
refusé cette occasion unique qui lut 
avait été offerte la semaine préçé* 
dente ? , ! 

Comme fout cela s'était fait vive-
ment ! II était là, à ce même bureau, 
quand une lettre lui était parvenue 
lui annonçant une nouvelle aussi 
étrange, .qu'inattendue !... Quelque 
chose qui lui faisait l'effet d'un conte 
de fée. .>■'■' 

Son oncle. M. de Ncuïmoulins, 
était mort, lui laissant, à lui, Jean 
dc Ponthieu, sa fortune cl. ses im-
menses domaines, à la condition 
d'épouser Paule Waneî dans l'année 
cpii suivrait sa mort... 

(.1 suivre). 

Prix de trausport : 22 fr.; 25 fr.; 
34 fr.; 36 fr.; 50 fr. 

Pour tous renseignements, délivrance 
des billets, location des places d'auto-
car moyennant une taxe de 2 francs 
par personne, s'adresser : 

— à Paris : aux agences P.O.-Midi, 
1G, boulevard des Capucines et 126, 
boulevard Raspail ; à la gare du. Quai 
d'Orsay (Bureau de Renseignements de 
la gare et Bureau de l'Union Nationale 
des Agences de Voyages; ; 

— à Blois : à la gare : au Durcau 
du Service d'aiilo-ears, 2, place Victor-
ullgo. 

— à Tours : à la gare ; au Bureau 
du Service d'auto-cars, 8, boulevard 
Bérangcr. 

— aux 'principales;- Agences dc 
Voyage?, 

le Gérant ; R. FAIVRE,. 

C.L.CONOKD 
PRIX MOYEN D'UN MOTEUR 
OE 5 ÇV EN 1914 .*. • . . . 

PRIX DE NOTRE MOTEUR 
0E5 CY? EN 1935 . . . 

8.600 F. 

• t .300 F. 

COEFFICIENT 

C'est le moment 
de chasser vos boutons 

«'RHUMATISME 
Le Dr SIMERAY, spécialiste, consul-

tera à Saint-Nazaire, Hôtel dc Bretagne, 
vendredi après-midi, 24 mai. On ne 
peut plus ;pa.rlbr d'iheurabilité actuel-
lement tant qu'on n'a pas consulté dc 
spécialiste. Voici quelques guérisons dc 
L.-Inf. autorisées à publier : M. GUIL-
MENT, à Ghéméré, sciatiquo datant dc 
18 mois guérie en une séance de trai-
tement ; M. BertonucDhç, professeur ii 
Saint-Nazaire, douleurs depuis 10 mois 
dans plusieurs articulations, guéri en 
une séance ; M. Saupin, à Remouillé, 
douleurs au bras depuis 6 mois, guéri 
en deux séances ; Mm* Mourand, à 
Chauve, névralgie faciale datant d'un 
an, guérie en trois séances, etc.. Parmi 
plus de 400 attestations, déjà publiées 
Notice et renseignements gratis, DT S'i-
meray, 8, quai Fosse, Nantes. 

^IsweyableSflloij 
Modèle 5934 gorontl - Souplesse incomparable 

En v.nts ch.t voir, garoglit. 
SemsignementJ «I Réclamations t. . 

MUPOUl US ICIISOTTÏS (GiranM 

FABRICATION !00 0/o FRANÇAISE 

13 R A M M O N 

Vue un poste 2837. 7 lampes 
à 1.995 francs 

Sa gamme complète de Postes 
de grande classe 

i d'une technique indiscutée 

POSTES pour courant alternatif 
5 lampes : 1.250 et 1.595 fr. 
7 lampes : 1.995 et 2.-100 fr. 

Radioph.01103 portables pour courant 
alternatif : 2.500 et 3.400 fr. 

POSTES pour tous courants 
5 lampes : 1.200 fr. 
G lampes : 1.550 fr. 

Radiophono portable pour tous 
courants : 2,500 fr. 

Meubles RADIOPHONOS 
Tous ces postes sont équipés 

avec des lampes RADIOFOTOS 

Revendeurs, Electriciens, demandez la Notice complète N° 16 P.O. 

E ïs P R A M Si Û1T14; Rue Fcuré 'NâNTES 
O 11M if I ifl %$ il 1 Tél. I29.S7 et 143.55 aux 

<i£€a^CÂÙ. 

Documentation 
graîuita 
N' P 

sur demanda 

[prlÈOlitresl 

Si VOUS TROUVEZ LE VIN TROP CHER 
faites vous-même avec 

l'EXTRAIT PICARD 
votre ('l !)ass d'Extrait t,L' Plantes; 

. B0ISS0H ae JNÏEJf AGE 
agréable à beire, saine et économique, 
ayant lé goût du cidre, et revenant a 

25 CENTIMES LE LITRE 
Le flac. IO fr.; franco contra mandat I I fr.; feo «ut. remîiourseffient 12 fr. 
les 3 flacons — — 30fr.; - — 32 fr. 

LABORATOIRES : 12, Boulevard Saint-MarUn, PARIS - X' 

Adressez-vous à îd 

Direction Générale des Affaires 
~ Commerciales des Produits Chimiques 

I, pièce des Saussaies, Paris 
(ou à ses Agents) 

Un résultat entre «• MERCIÈRE, i I» Bé«lte-M-S»m!-Jeu-it-Ci>rcOM (U're-foftr.) 
MILLE , fumure courants sans Poiazote 23.000 kes 

(sur culture di fumure courante AVEC POT AZOTE 
tommes de terre)' (300 hes)_.. - • ^8 -«^ *S» 

La Meilleure des irroies 

AUR ME COURROIE 
DE QUAUTÈ 

Demandez-les à votre mécanicien, U se 
fera un p9aisir de vous ies procurer 

«ïM-imt ?» Basse-Rue de la Casserie Wmm 
EXCLUSIF (SUR LE QUAI D'ORLEANS) TéS S5S.73 

TUYAUX POUR ARROSAGE, VIN, SOUTIRAGE, 
ACIDE, AIR COMPRIMÉ, etc. 

Si vous avez une complcxion lym-
phatique ou arthritique, si vous êtes 
sujet aux éruptions do boutons ou 
affligé de quelque maladie chronique 
de la peau (acné, furonculose, psoria-
sis, eczéma, couperose, etc.), n'attendez 
pas- que l'été soit là, que votre sang 
s'échauffe encore et que votre mal ait 
empiré, pour vous soigner t 

. Pous. vous', soigner.., et vous guérir, 
car toutes les dermatoses sont guéris-
sables, pour peu qu'on leur applique 
un traitement logique, le traitement 
interno de désinfection t 

En effet, les maladies de la peau ne 
sont que des manifestations — toujours 
gênantes, souvent douloureuses, parfois 
intolérables — de l'impureté du sang. 

Purifiez votre sang, elles se résorbe-
ront et disparaîtront bientôt. 

Mais, pour cela, employez non pas 
lo premier dépuratif venu, mais un 
produit médical sûr, éprouvé par l'expé-
rience et surtout naturel : employez la 
TISANE des ; CHARTREUX de DURBON, 

clixir 
centenaire, 

à base 
do 

plantes 

vivaces et fraîches des Alpes, clont. uïio 
seule cuillerée à café contient plus de 
principes actifs qu'un litre de n'importe 
quelle autre tisane; et dont l'inouï pal-
marcs dc guérisons est la preuve de 
l'action souveraine ; faites en même 
temps des applications externes cica-
trisantes do BAUME SOUVERAIN et 
l'été qui vient marquera pour vous, au 
lieu d'une recrudescence dc vos maux, 
l'aurore de votre "guerison ! 

25 PCvricr l.W.'.. . 
Souffrant depuis bien des, <j/inr>s 

d'ulcères variqueux et 'd'eczéma et après 
avoir cssané en vain toutes sortes de 
remèdes, je me suis décidée, sur les 
conseils d'une - personne qui fut guérie 
par vos remèdes, à essayer votre Tisane 
Dêpnrative et votre Baume. Souverain. 
Au bout d'une dizaine de jours je 
constatais un mieux sensible, ce qui 
m'encouragea. 

J'ai fait deux cures de trois flacons 
de Tisane et j'ai employé trois pots de 
Baume. Puis j'étais devenue très faible 
et nerveuse « l'extrême, j'ai pris trois 
étuis de vos Pilules Siiperlvniijues. A 
présent, je suis, complètement guérie de 
mes ulcères et de mon eczéma, je suia 
transfigurée en tous ppiriis, beaucoup 
plus forte et moins nerveuse. 

... M«" BOUCHEZ, 
rue du Moulin, à Chaulnes (Somme). 

Tisane, le flacon . 13.80 
Baume, le pot . . 8.95 
'Pilutes, l'étui . . . 8.50 
Jfàns les Pharmacies, 

•Renseïgnems.iJs et afteslotions 1 lob, J. BcRTH!ER, S C-enobi» 

Confiez au même bon faiseur l'élégance 
de votre mari et celle de voire fiSs 

Votre garçonnet aura toujours 
comme son papa des vêtements 
soignés, coupés avec art cans 
des tissus de belle qualité. 

Et lui aussi répétera : 
A LA BELLE FERMIERE 
Bon — Beau — Pas cher 
Spécialité de Vêtements cérémonie 

LA BELLE FERMIÈRE 
12, Rue J.«; -Rousseau Pns plaça Srasiin ' NANTES 

Recherchons, pour achat, belles 
propriétés d'agrément ou de rapport. 
Adresser renseignements et prix à Agence 
Lagrange, fondée en 1870, 11, rue de la 
Bourse, à Paris. . " ' 

Voulez-vous une Situation agréable et lucrative ? 
APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 

ET A PEU DE PiiÂiS 
ia Coiffure Homme et Dan-.e 

Mise eu plis, Indéfrisable, Massage facial, 
Manucure, Pédicure, à 

le de ure 
I bis, r. Kervégan, Nantes (Tél. 128,47) 

te.« Cours sont donnés 
par Professeur diplômé et médaillé à Parti 

Huit années d'existence & Nantes 
Nombreuses Itcfércnces 

n FI inirsioci"1™' E5tret peur cuirirFipi au lit et 
» 11\U S fc O Ô C HSmarroiiles.S!aitonN ER A.à lijalji 

COLORE • BONIFIE 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MA ADIES GUÉRIES 
S.SB j 

T9 a^'""^ 

OépôU : Pharmacies Orion, à N.izay j 
Prévost, à Hérie ; Siçard, à Fay-dc-Bre-
lagne ; Garnier, k Pont-Château ; Alain. 
Lageat, h Savënay ; Thibault, a Saint-" 
Mars-Ia-Jaille ; Turpin, 4 Nort-sur-i 
Erdrc ; Leroux, à PlessS. 
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